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29 février — Pluie intermittente pendant la

nuit et à partir de midi. Soleil de 10 heures à
12 1/2 heures et un moment vers 3 heures.

1" mars. — Brouillard en bas Chaumont à
7 heures du matin et sur le sol de 7 1/2 heures
à 9 heures. Pluie intermittente tout le jour.
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COMMUNE DE FONTAINES
Construction d'un Bâtiment scolaire

CONCOURS
pour travaux de fouilles , maçonne-
rie et cimentage. Cahier des charges
et plans à la disposition deMM. les entre-
preneurs, qui pourront en prendre con-
naissance au bureau du soussigné, d'ici
au 10 mars, tous les jours de 2 à 6 heures.

Neuchâtel , le 23 février 1892.
(N. 997 C.) BÉGUIN, architecte.

IMMEUBLES A VENDRE

VENTE D'IMMEUBLES
à SAINT-AUBIN

Le samedi 5 mars 1892, k 7 l/2 h.
du soir, à la Maison de Commune de
Saint-Aubin, la niasse bénéficiaire de
feu Frédéric - dit-Fritz Stauff er ,
quand vivait horloger, à Saint-Aubin,
exposera en vente, par voie d'enchères
publiques, les immeubles suivants :

I. Cadastre de Saint-Aubin.
Art. M.»

1150. La Gaberella, champ de 590.
865. Les Pelouses, vigne de 266.
866. Sur la Sagne, champ de 848.
867. » » > 1296.
560. Les Boulettes, jardin de 93
859. Les Pelouses, vigne de 801.
912. A Saint - Aubin , Derrière les

Granges de Bayard , logement, écurie,
place et jardin de 312 m " . Cet article est
situé au centre du village de Saint Aubin.
La maison qui en fait partie, renferme
trois logements, atelier de menuiserie,
cave et dépendances. — Assurance :
11,000 francs.

II. Cadastre de Sauges.
Art. M. 2

1063. En Ronzeru , vigne de 143.
445. > » > 64.

1064. Au Rhin , > > 419.
997. Aux Champs de Sous-le-Bois ,

vigne, oheintre, bois et buissons de
2029 m ».

Pour renseignements, s'adresser aux
syndics, M M .  Louis Stauff er , horlo-
ger , à Saint-Aubin, et Montandon, no-
taire, à Boudry, ou en l'Etude de Ch.-E.
Guinchard, notaire à Saint-Aubin.

Le 8 mars 1892 , à 10 heures du
matin , à la Salle de la Justice de Paix
de Neuchâtel , des offres définitives seront
reçues sur la mise à prix de 30,000 Fr.
pour un immeuble situé à Neuchâtel ,
contenant 1175 mètres carrés, avec ma i-
son d'habitation en très bon état , as-
surée 42,600 Fr. — Revenu : 8 %.

Conditions très avantageuses.
S'adresser au soussigné.
Neuchâtel , le 20 février 1892.

BEAUJON, notaire.

VENTES PAR VOIE D'ENCHÈRES
On vendra par voie d'enchères pu-

bliques, samedi 5 mars 1892 , rue
St-Honoré N° 18, les meubles et objets

suivants : 1 lit comp let, 1 table pliante,
2 chaises, 1 table de nuit , 1 cartel ,
1 glace, 7 tableaux , 2 pistolets, 1 longue-
vue, 18 volumes et autres objets.

Neuchâtel, le 29 février 1892.
Greffe de paix.

VENTE DE MEUBLES
On vendra, par voie d'enchè-

res publiques, vendredi 4 mars
prochain, dès 2 '/« heures après
midi, à Port-Roulant n° 6, les
effets mobiliers suivants :

Un bureau à trois corps, noyer
poli, une table à rallonges et
une dite pliante, sept chaises
placet noyer, un fauteuil, un
canapé, de la literie, un potager
et autres ustensiles de ménage ;
outils divers, tonneaux, gerles,
etc.

VENTE DE BOIS
Le samedi 5 mars prochain , la Com-

mune de Bevaix vendra par enchères
publi ques, dans sa forât du Chanet :

9400 fagots de foyard ,
102 stères »
53 tas de perches,

250 verges pour haricots,
8 lots de dépouilles.

Rendez-vous à Treygnolan , à 8 heures
du matin.

Bevaix, le 27 février 1892.
Conseil communal.

GRANDES ENCHERES
DE

BÉTAIL , de MATÉRIEL RURAL et fle MOBILIER
à COFFRANE

Pour cause de départ , le citoyen
François ROUR QUIN, agriculteur,
à Coff rane , exposera en vente, par en-
chères publiques, devant son domicile,
chaque jour dès 9 heures du matin,
les biens suivants :

Mardi 8 mars 1892 : Cinq vaches
laitières, deux bœufs de deux ans, une
génisse d'un an, un cheval de trai t, de
six ans, un porc gras, un fort char à res-
sorts, dit de famille, une calèche, quatre
chars à échelles, une charrue, des herses,
un buttoir , uu rouleau, des brouettes , un
gros van , une caisse à puri n, deux har-
nais dont un à l'anglaise, deux colliers
pour vaches, des jougs et coussins, des
fonds , épondes , mécaniques , des faulx ,
fourches , râteaux , crocs, pioches, chaî-
nes, sabots, hachés, scies, un banc de
menuisier, une meule, des outils de char-
pentier, un alambic, un cuveau , un pres-
soir en fer, des gerles, une brande , des
brochets, des brancards à vendange, un
entonnoir , des sacs, 300 litres de vin en
fût , 300 bouteilles vin rouge et b'.ano,
150 doubles décalitres de pommes de
terre, six stères de bois, 100 quintaux
métriques de foin , 75 quintaux métriques
de paille, 30 doubles décalitres graine
d'esparcétte et un tas de fumier de 2000
pieds cubes.

Mercredi 9 mars 1892 : Trois lits
complets, dont un en bois et deux en fer,
des canapés, un secrétaire, un bureau de
dame, deux garde robes en sap in , trois
tables rondes en noyer dont une avec
rallonges, cinq tables carrées en sap in ,
deux tables de nuit , un lavabo , six chai
ses en noyer , rembourrées , six dites en
bois dur, des bancs, deux glaces, des mi-
roirs , tableaux , une pendule , un régula-
teur , des horloges, des étagères , une bi-
bliothèque, une machine à coudre , deux

berces , une chaudière en cuivre , une cou-
leuse, des seilles, une poussette, des lam-
pes, du linge, dos rideaux , un potager ,
de la batterie de cuisine, de la porce-
laine, vaisselle, verrerie et une quantité
d'autres objets dont le détail est sup-
primé.

Trois mois de terme pour le paiement.

COMMUNE D'A UVERNIER

Vente jïe Bois
La Commune d'Auvernier vendra, dans

ses forêts de Cottendart et de Chassagne ,
le lundi 7 mars prochain, les bois suivants :

450 stères sapin ,
95 plantes de merrain ,
27 billes de 6 mètres de longueur ,
41 tas de perches,
5 demi loises de mosets ronds,

58 tas de branches.
Le rendez-vous est à l'entrée de la

forêt de Cottendart, â 8 '/» heures du
matin.

Auvernier, le 29 février 1892.
Au nom du Conseil communal :

Le Secrétaire,
Fritz SYDLER.

ANNONCES DE VENTE
Tous les mardis, jeudis et samedis

dès 11 1/2 heures

Petits Pâtés chauds
à f r .  1 — la douzaine

chez

Jules Glukher - Gaberel
PATISSIER

9, Faubourg de l'Hôpital , 9

DTdWÊIfc
marque Le Chevreuil, déposée. — Seul
fournisseur : ALBIN ROCHAT , aux Char-
bonnières (Vallée de Joux). (H. 1423 Y.)
"Il SAYON A L'ICHTHTOL

de BERGMANN & C
est le remède le p lus efficace contre le
rhumatisme et la goutte , ainsi que
dartres, taches de rousseurs, pi-
qûres d'insectes, rougeurs des
mains, etc , etc.

En vente, à 1 fr. 20 le morceau , dans
toutes les pharmacies de Neu-
châtel. 

FUMIER à VENDRE
Une courtine de 1000 à 1200 pieds fu-

mier de vache, bien conditionné, est à
vendre, chez Aug. Berruex , Trembley
sur Peseux.

Bon fumier %Sti .̂
S'adresser à E" Bonjour , à Dombresson.

A vendre à un prix raisonnable , quel-
ques wagons de fumier de bêtes à
cornes, première qualité, rendu en
gare des Verrières. S'adresser à Fritz
Schlup, à Saint Salpice.

Un petit potager est à vendre de
suite. — S'adresser à Edouard Guyaz,
vigneron , à la Favarge, Monruz.

Constant BUGNET Sï îSS
le 5 mars courant, avec un beau choix de

PORCS MAIGRES.
DEMANDEZ LES

POTAGES | ? I.f f4 r~l lcomplets ujmnni
à 10 cent, la tablette pour deux bons po-
tages, chez Henri GACOND , rue du Seyon.

MORUE DESSALÉE
Au Magasin de Comestibles

P.-L. SOTTAZ
5, RUE DE L 'HOPITAL, S

SOCIÉTÉ

d'Agriculture et de Viticulture
du District de Neuchâtel

Les POMMES de TERRE
provenant

du champ d'essai de Marin
sont à vendre chez M. Charles-Gustave
DARDEL, à St-Blaise,aux prix suivants:
Impérator. . . . 8 Fr. les 100 kilog.
Magnum Bonum . 8 » » » »
Simson . . . .  10 » » » >

Le Comité

Ancienne Bible Osterwald
grand format, illustrée par Abram Girar-
det, 1779. à vendre, ainsi qu 'une petite
montre Or, soignée, aveo magnifique
clef, et des monnaies et médailles or,
argent et cuivre , écus ot jetons de tirs
S'adresser à J.-P. Delachaux , rue du
Premier Mars 13, Chaux de-Fonds.

AVIS
Par erreur , quel ques j ournaux ont in-

diqué, dans l'annonce — Venle de Cigares
— du 20 février , pour les façons fran -
çaises, les 200 à 10 cent p ièce au Heu de
paquets de 10 pièces, ce qui doit être
rectifié comme suit :
100 pièces Columbus de 10 cts. fr. 3.50
100 » Amarillo assorti"de7c. » 2.90
100 » Tip-Top fins de 5 cts. > 2.30
200 > Flor"Bahia,paq.delO p. > 3.—
200 » Rio-Grande , extra fins

paquets de 10 pièces, > 2.70
200 > Rio-Brésiliens, paquets

de 10 pièces, » 2.90
200 » Vevey Rio fins , doux ,

paquets de 10 pièces, > 2.30
La vente ne durera que j usqu'au

15 mars. (H. 669 Q)

END-HDBER . MURI (Argofie) .

— Tous les créanciers de la masse en
faillite de Louise Bourquin-Chevalley,
femme séparée de biens de Bourquin ,
César-Oscar, fabricante d'horlogerie, do-
miciliée au Grand-Chézard, sont convo-
qués en assemblée à l'hôtel de ville de
Cernier, pour le mardi 15 mars 1892, à
3 heures et demie du soir, aux fins de
suivre à la liquidation , spécialement pro-
céder à la vérification des créances et
prendre connaissance des propositions
du concordat que la faillite a déclaré
vouloir présenter.

— Par jugement en date du 7 janvier
1892, le tribunal cantonal a prononcé la
rupture par le divorce des liens matrimo-
niaux qui unissent les époux Marie Favre-
Bulle née Sieber, horlogère, et Favre-
Bulle, Albert , horloger, les deux domici-
liés au Locle.

— Il a été fait dépôt le 25 février 1892,
au greffe de paix du Locle, par le citoyen
François Bergeon, négociant au Locle,
de l'acte de décès de dame Louise Lam-
belet née Guinand , veuve de Ernest
Lambelet, âgé de 81 ans, domiciliée au
Locle, décédée à Livourne (Italie) , où
elle était en séjour , le 18 janvier 1892.
Ce dép ôt est effectué pour faire courir
les délais concernant l'acceptation de la
succession de la défunte.

Extrait de la Feuille officielle
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MARBRERIE JU BAS DU MAIL l
offre à vendre des y

LAVOIRS EN MARBRE POLI 9
mesurant : 85 X 55 T

90 X 55 Q
100 X 55 A

à des conditions très avantageuses , m

une cinquantaine en dép ôt. "VQ f t

BIJOUTERIE T— ? T—fe
HORLOGERIE Ancenue Ma.scm 

g
ORFÈVRERIE JEANJAQUET k Cie. |

Beau thoii dans tous les genres Fondée en 1833 U

A. J O B I w i
Siaccesee-ox .* U

maison da Grand Hôtel dn Lac |
NEUCHATEL g

A N M O^ T O B S
C A H T O I I I I E S  [ M O N  C» HTO H » LE!

Di I à I li gne» O 50 Là Ilfrna on ton espaça . . . 0 15
¦ * à 5 • O 65 Répétition O 10
, 6 k l  • O 75 

> 8 ligne» et ao delà, la ligne O IO Réclame» . . . . . . .  O SO
Ré pétition O 8 I ATIS mortuaire, minimum . . 9  —

Annonce tardive et lettre» noires , 5 centimes la li gne de surcharge. Encadre-
ment , 50 centimes en pics.

Dans la règle, le .  ann ncr.« se paient d'avance on par rembonra-niTt.

PUBLICATIONS COMMUNALES

La Commune de Neuchâtel met en ad-
jud ication la fourniture de 172 tonnes
poutrelle»* en fer laminé pour la

construction d'une annexe au
collège des Terreaux et liallw
de gymnastique. — Les formulaires
de soumission seront délivrées par le
soussigné et devront être déposées au
Bureau des Travaux publics de la Com-
mune, avant le 10 mars proch ain à midi.

Par mandat :
Alfred RYCHNER , architecte.

Commune de Neuchâtel
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1 l) , l)IJU 11 111 BROCHÉ et ÉCOSSAIS n i-laine , double largeur , comme affaire d'occasion à T 5 centimes. 
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 ̂ VIL LE DE NEUCHATEL
Là LIQUIDATION do solde des ART ICLES DE FIL coDtinueia encore an prix de revient , g ĵ- , !E=U*e du Temple-Neuf , 2^

GRAND BAZAR PARISIEN
r=tXJEl IDXJ BASSIN

. SÉllf Reçu un beau choix de

J9T ciiti UNI iNTi
V^̂ K  ̂ à des prix très avantageas.

Pour cause de changement de magasins,
rabais sur toutes les marchandises de la der-
nière saison.

Ç Établissement Horticole de G. ANTOINE Ô
Q AU PLAN , snr SEÏÏCHATEL (J)
T A 5 minutes du Funiculaire. X

j  Entreprise générale de jardins à forfait et à la journée. T
[*1 PLANS, DEVIS ET TRAC éS PI
T Plantation et décoration de propriétés; taille et entretien de vergers. if
Itl Plantes pour appartements , telles que : Palmiers, Dracaénas , Bégonias , m
LJ Ficus, Fou gères, Aralias, Oignons à fleurs, etc. \V
JL Garniture de jardinières an mois et à la semaine. JL
PI Plantes nouvelles ou rares pour amateurs. Pi
V Pour décoration printanière et estivale, gran d choix de Pensées, Silènes, M*
f l k  Myosotis, Pâquerettes, Œillets, Glaïeuls, Plantes vivaces ; le tout disponible f j f klâl par centaines. M
X Géraniums, Fuchsias, Anthémis, Lantana Bégonias bulbeux et autres . Y
JL Rosiers tiges, mi tiges et nains. JL
PI Plantes de collection , spécialités de l'Établissement , telles que : Rosiers, PI
V Chrysanthèmes, Géraniums, Fuchsias, Bannas, Dahlias, etc.. le tout en ma- ^y gnifiques espèces, av^c ou sans noms, disponibles en quantité. V
p\ Je prends dès maintenant les commandes pour les Chrysanthèmes si lt|
%U demandés en automne. \UJL Plantons de fleurs annuelles et légumes disponibles depuis fin avril. JL
PI Bouqueterie en tous genres, Couronnes mortuaires , fleurs coupées. |f|
M' Location et décoration pour bals et soirées. f
ff| Sur commande: Anres fruitiers el d'ornements , en magnifi ques sujets . fjk
l|l Prix très avantageux; étiquetage soigné ; reprise garantie. LI
T Etant en relations directes avec les principaux producteurs étrangers , j e jf
fit puis livrer ma marchandise en tout premier choix et à des prix défiant toute m
||J concurrence. \UJL Je me charge également de procurer aux meilleures conditions do prix et JL
PI de beauté, n'importe quels genres de plantes ou arbres, ainsi que tous articles PI
IM concernant l'Horticulture. IM
Jf k  Je me tiens à l'Etablissement les mardis, jeudis et samedis. Àk
||l Conseils sur p lace, livraison à domicile. IJ
I Dépôt chez M. Gluckher-Gaberel, confiseur, Faubourg de l'Hô- X
PI pital, où les commandes peuvent être adressées dès maintenant. ri
T Importation. — Commission. — Exportation. j[
Q — TÉLÉPHONE — — TÉLÉPHONE — Q

Boucherie-Charcuterie
BERGER-HACHEN

32, rue des Moulins, 32

Prix de la viande de veau, lre qualité,
75 et 80 centimes.

Porc frais, 85 cent. le derai-kilog.

DATAPËÛP de différentes grandeurs,
TU I HUUflO à vendre, rue de l'In
dustrie 15, rez-de-chaussée.

de la pharmacie St. MARTIN , a
"VeYey, spécialement préparé, particu-
lièrement concentré, fortifiant et recons-
tituant par excell ence.

Supérieur aux préparations de fer pour
combattre : Anémie (sous toutes ses
formes), migraines, f aiblesses en
général , troubles nerveux des
voies digestives, phtisie pulmo-
naire. — Prix : 4 fr. et 2 fr. 50.

CHOCOLAT KOLA
Aliment anti-déperditeur , indispensa-

ble anx vélocipédistes , al pinistes, sport-
men, etc., desquels il quintup le les forces
musculaires. —Prix: 1 fr . (H. 385 V.)

Dépôt à la pharmacie JORDAN.

PIANOS
Un beau choix de pianos des

maisons Blilthner , Feurich , Franke, de
Leipzig ; Neumayer , Niobor , Otto , de
Berlin ; Nagel, de Heilbron , etc., etc., à
vendre et à louer.

GARANTIE — ÉCHANGES
Réparations et accords de pianos

et harmoniums.
Se recommande ,

G, LUTZ fils ,
facteur de pianos à Neuchâtel.

A PAmûttPA dans une des gran-
A t3ilKH I.l t? des localités du

canton , un grand commerce de Modes,
Chapellerie , Lingerie , Lainages , etc Le
tout de suite ou à volonté. Bonne clientèle
assurée. S'adr. 8"us chiffre X . Z. 16 au
bureau du journal.

A vendre d'occasion une

armoire à glace
en bois d'acajou foncé, très bien conser-
vée, chez A. Rœsii, ameu blements,
Place du Gymnase, Neuchâtel.

A.vis aux Dames économe§
J'offre, à des prix de fabrique véritables, un riche assortiment en toiles de

coton , entr'autres :
Guinée écrue , bonne qualité propre , largeur 75 cm., n° A A, k 35 centimes.

> » extra , larg. 80 cm., n° A A A, à 40 c, n° A B., à 45 cent.
» » » largeur 180 cm., n° A A A, à 90 C ; n° A B, à 1 fr. 10 ;

n' C D, double chaîne, à 1 fr . 20.
Cretonne blanche forte , sans apprêt, larg. 82 cm., n° 299, à 47 c. ; n° 321, à

60 C. ; n° 330, renforcé, extra , à 60 0. le mètre, par demi-pièces de 35 m. environ.
Un écoulement étendu dans toute la Suisse ot la vente exclusive au comptant

me permettent do fournir des qualités très bonnes à des prix extrême-
ment réduits.— Prière de confronter. Echange de tout envoi non conve-
nant. Echantillons franco.

Jacques BECKER, dépôt de fabrique , Ënnenda (Glaris).

MANUFACTURE ET COMMERCE
DE

I^I/VISTOS
HARMONI UMS et antres instruments

de musique
choisis et garantis, des

meilleure'fabriques suisses et étrangères.

HUGO. E. JACOBI
f acteur de pianos

4, Rue de la Gare, 4, NETJOHATBL

DéPôT à la CHAUX -DE-FONOB :
11, Rne du Parc, W

VENTE - ÉCHANGE - LOCATION
Réparations et accords de pianos

et harmoniums.
Recommandé par les princi paux profes-

seurs de musique.
Pianos d'occasion à prix avantageux

Seul dépositaire des fabri ques J. Bluth-
ner , Kaps, Gôrs et Eallm».nn etc.

DATTCC lTTTl? à quatre roues ,
r \JUk5C5rLi I J. JLi presqu " neuve,
lit en f er  avec ressorts , à vendre d'oc-
casion. Rue des Epancheurs 11, au 3me
étage, à gauche.

D. CL&ïïtE
Rue de l'Hôpital

N E U C H A T E L

C HETMTSES
sur mesure et confectionnées.

Grand assortiment de

en tous genres.

GANTERIE SPÉCIALE
POUR MESSIEURS.

G U Ê T RE S
Caleçons, Camisoles, Chemises

en flanelle , Bas et
Chaussettes en soie, laine et coton.

Toile pour chemises système KNEIPP.

Béparations et blanchissage à neuf.

VENTE DE MOBILIER
A vendre de gré à gré, à partir du

mardi 8 mars et j ours suivants, dès les
9 heures du matin à 5 heures du soir,
rue de la Place d'Armes n° 5, les objets
mobiliers suivants :

Lits , literie , chaises, tables , fauteuils,
secrétaire, bahut , buffet de service, sus-
pension terre de Sèvres, suspension en
bronze, pendules, garniture do cheminée,
régulateurs , piano, canapé, rideaux , des-
centes do lit , presse à copier, pup itre,
vaisselle , potager , batterie de cuisine,
bouteilles vides et d'autres objets trop
long à détailler.

La ven te aura lieu au comptant.

FABRI QUE DE FLEURS
50, rue du Seyon, 50

NEUCHATEL

J'ai l'hounenr d'informer le public que
j 'ai repris la suite du magasin de
f leurs de M me veuve Grau. Avant
travaillé pendant dix uns dans les meil-
leures maisons de Paris , et étant arrivée
ici avec un beau choix de nouveautés , je
crois être en mesure de satisfaire chacun.
Exécution promp te et soignée de toutes
les commandes que l'on voudra bien me
donner.

Marie OBERLI-KNEUBUHLER.

ÉCHALAS MÉLÈZE
chez Ed. Rouiller, Martigny,
A 73 FF. le mille, franco Xcu-
chfitel. (H. 837 N.)

Le soussigné a l'honneur d'annoncer
à ses amis et connaissances qu 'il a repris
pour son compte

l'Épicerie & Mercerie
située rue des Poteaux 3, tenue jus-
qu 'à présent par M. CORDEY -PéIULLARD .

Il espère, par la bonne qualité de ses
marchandises et la modicité de ses prix ,
satisfaire tous ceux qui voudront bien
l'honorer de leur confiance.

Se recommande,
LOUIS WULSCHLEGER.

Achat et Vente
de menbles neufs et d' occasion

A vendre des lits en fer et autres , oa
nap és, pianos, tables , chaises, dressoirs,
commodes, lavabos , glaces, régulateurs,
réveils , pendule neuchâteloise , secré-
taires, une tricoteuse mécanique et des
potagers.

Coq-d'Inde 24, 1" étage

Phion mmitnïi de 2 an8 Poil soveux 'UlllOll HIUUIUH très intelligent et bien
dressé, à vendre. S'adresser à A. Ruf ,
Neuchâtel.

ON DEMANDE A ACHETER
On demande à acheter, au Vignoble,

un domaine ou propriété, d'environ
vingt mille francs, bien situé et de rap-
port . Adresser les offres aux initiales À.
B. N° 20, poste restante succursale,
Chaux de-Fonds.

COMMERCE DE CHIFFONS
Rue des Chavannes 10, NEUCHATEL

Achète aussi des vieux métaux et ferraille
aux plus hauts prix.

On se rend à domicile.

On demande à acheter d'occasion un
paravent à trois ou quatre pans. S'adr .
au Café de Tempérance, rue du Trésor.
— A la même adresse, on offre à vendre
un potager à pétrole nouveau système.

APPARTEMENTS A LOUER

On offre k louer , pour la Saint-Jean
1892, un logement à un 1" étage, bien
exposé au soleil , de 5 pièces, chambre de
domestique et toutes les dépendances ,
aveo lessiverie. — S'adresser rue J. J.
Lallemand , à la boolangerie.

A louer , ponr Saint-Jean , rue Pour»
talés 6, un appartement de 3 chambres
avec cuisine et dépendances. — S'adres-
ser Etude Junier , notaire.

A louer, pour Saint-Jean prochaine, un
logement de deux chambres, cuisine,
cave et galelas, au bout du patinage,
Mail n° 13. 

12 A louer , ponr le I e' mars , un loge-
ment composé de 3 pièces, ja rdin et dé-
pendances , près de lagare de Saint-Biaise.
S'adresser au bureau du journal.

A louer à Boudry, pour de suite, un
logement composé de 4 chambres, cave
et galetas ; verger et jardin attenant à la
maison. Pour renseignements, s'adresser
à Marie Devaud , couturière, Boudry .

A louer de suite , Place Purry 3, un ap-
partement très agréable , composé de
quatre chambres une alcôve, grand bal-
con , chambre haute et dépendances. S'a-
dresser chez J Decker, propriétaire,
même maison.

A remettre, au centre de la ville, pour
la St-Jean , un logement de six chambres,
cuisine, chambre de bonne et dépen-
dances. S'adresser à l'Etude Wavre.

999 A remettre de suite un logement
mansarde de deux chambres , cuisine et
dépendances , remis à neuf , à des person-
nes tranquilles et petit ménage. S'adr. au
bureau d'avis.

A louer , dès maintenant ou pour St-
Georges, à Valangin , maison du Guil-
laume-Tt'll . un logement do deux pièces
et dépendances. Conditions favorables.
S'adr. à Jiimes L'Eplattenier , à Valang in.

A louer , dès maintenant ou pour St
Georges, à Valang in , logements do une
et deux pièces avec dépendances. Con-
ditions favorables. S'adresser à James
L'Eplattenier , à Valangin.

A louer, à Hauterive , un logement
ainsi qu 'une grange et une écurie assez
grande pour loger 7 ou 8 pièces de bétai l
avec la place nécessaire pour remiser
20 à 40 chars de fourrage. S'adresser à
M. Jenny, Port d'Hauterive.

A louer quatre appartements de deux ,
trois et quatre chambres, avec dépendan -
ces et jardin. S'adresser Etude Brauen ,
notaire, Trésor 5.

A louer au n° 11, Avenue de la Gare,
un joli logement au 1er étage, de six
pièces, cuisine et dépendances. S'adres-
ser pour le voir et les conditions à veuve
L. Tripet , Avenue do la Gare 15, tous
les jours de 1 à 2 heures, sauf le jeud i.
En cas d'absence, à M. Monsieur Renaud ,
notaire , au n° 11, second étage.

A louer, pour le 24 juin :
Faubourg du Crêt, un logement de

4 chambres et dépendances . Eau ; gaz;
balcon.

Rue du Môle, un rez-de-chaussée de
3 chambres, pour bureau ou entrepôt.
S'adresser k l'Etude Wavre.

A louer pour la St-Jean, tue du Bas-
sin 6, un beau logement de cinq pièces,
chambre de domesti que et dépendances.
S'adresser même maison , 2me étage.

Dès Saint-Jean , logement de 3 ou
4 pièces et dépendances, maison de l'épi-
cerie Gacond. S'adresser rue Lallemand
a' 11, rez-de-chaussée.

A louer, à Vieux-Châtel , un apparte-
ment aveo oinq pièces, cuisine, ja rdin et
dépendances. S'adresser Vieux-Châtel
n" 17, uu rez-de-chaussée.

975 Pour St Jean, à louer , au centre
de la ville, à des personnes soigneuses
et tranquilles , un petit appartement de
trois chambres et dépendances . Eau et
gaz dans la maison. S'adresser au bu-
reau d'avis.

CHAMBRES A LOUER

On offre à remettre une belle chambre,
au soleil, meublée ou non meublée, selon
le désir. — S'adresser Industrie n° 22,
2m* étage.

A louer une belle chambre meublée,
ensoleillée , avec pension. On prendrait
quel ques pensionnaires, Faubourg de
l'Hôpital 42, au 1".

Jolie chambre meublée ou non , à louer
de suite, rue de l'Industrie 11, 1er étage.

Belle petite chambre meublée, au so-
leil. Café du Jura.

A louer une chambre pour un cou
cheur. — Rue du Bassin n° 3, 2°" étage.

Chambre à deux lits à partager pour
coucheur soigneux. Bercles 3, 1er étage.

A loue", â uu monsieur de bureau , une
belle chambre meublée. S'adr. Terreau x
n° 7, 2me étage, à droite.

Une jolie chambre meublée, prix mo-
déré. S'adr. rue Pourtalès 6, 3me étage.

959 Bonne pension , bonnes chambres,
S'adr. au bureau d'avis.

A louer, belle chambre meublée, se
chauffant. Avenue du Crêt 12, 3m, étage.

Chambre meublée pour un monsieur,
et deux contigues pour bureaux , Seyon
n° 5, au 2me.

A louer de suite, au premier étage,
une chambre bien meublée, à un mon-
sieur rangé. S'adresser à la confiserie
Rief , rue Saint-Maurice 1.

Belle chambre meublée, aveo deux
lits, rue des Poteaux 7, 2me étage.

LOCATIONS DIVERSES

A louer en ville, ensemble ou séparé
ment , quatre grands locaux pouvant ser "
vir de remises, entrep ôts, ou à l'exploita-
tion d'une industrie. Concession d'eau
pour force motrice. Jardin et place. En-
trée â volonté. S'adr . au notaire Brauen ,
Trésor 5.

Grands locaux disponibles
A louer, pour le 24 septembre pro-

chain , en ville et dans une situation
agréable, de beaux et vastes locaux qui
conviendraient tout particulièrement à
un magasin de nouveautés ou d'ameuble-
ments, ou encore pour y installer une
confiserie.

S'adr. en l'Etude de MM. F. A. Mon-
nier , avocat, et Fernand Cartier, notaire,
rue du Môle 6. (0. 11 N.)

ON DEMANDE A. LOUEH
Une dame demande, dans une bonne

famille, pension et chambre indépen-
dante pour le 15 mars. Adresser les
offres avec prix à M. Brauen, notaire,
Trésor 5.

OFFRES DE SERVICES

Un jeune homme de 19 ans, muni de
bons certificats , cherche pour le 15 avril
une place de cocher. S'adresser
Ecluse 26, 3me étage.

ON CHERCHE
une place de cuisinière ou pour tout faire
dans un ménage soigné. S'adr . Evole 1.

Famille cherche place de concierge
d'une propriété particulière , d'un établis-
sement, ou direction d'un petit domaine.
S'adr. a M. le pasteur Quartier-la-Tente,
St-Blaise.

Une jeune fille de la Suisse romande
désire se placer de suite pour soigner des
enfants * ou pour aider dans le ménage.
S'adr. Chavannes 7, 3me étage.



On désire placer vers la mi-avril , ohez
des agriculteurs , deux garçons solides et
laborieux , âgés de 16 ans, et qui désirent
apprendre le français. Connaissant tous
les travaux de la campagne, ils donne
raient leur travail comme prix de leur
pension. — S'adresser à M. le pasteur
Quartier-la-Tente, à Saint-Biaise.

DEMANDES DE DOMESTIQUES

42 On demande, pour l'Alsace,
une femme de chambre sachant
bien coudre et repasser et bien
au courant du service de mai-
son. Inutile de se présenter sans
de bonnes références. S'adresser
au bureau du journal.

43 On demande , pour Noirai gue , une
fille propre et active, sachant cuire et
connaissant les travaux d'un ménage soi-
gné. — S'adresser au bureau d'avis.

On demande de suite une jeune fille
robuste et fidèle, pour s'aider au ménage .
S'adresser rue des Chaudronniers n" 2.
"On demande, pour de suite, un bon
domestique sachant travailler à la
vigne. — S'adresser rue des Moulins 33,
au second, i

On demande un bon domestique-
Vigneron. S'adresser à Jules Wenker,
à Auvernier, qui renseignera.

On demande, pour entrer immédiate-
ment , une bonne servante, sachant
f aire un ménage de campagne.
S'adres. à Jacob Weber, à Cormondréche .

OFFRES & DEMANDES D'EMPLOI

Un jeune Thurgovien , âgé de 19 ans,
actif et intelligent , ayant travaillé une
année dans le canlon de Vaud , cherche
plaoe dans un magasin ou hôtel pour se
perfectionner dans la langue française.
Entrée au 1" nvril . Adresser les offres
aveo prix à C. Gsell , à Sullens , près
Lausanne.

Un compositeur habile
connaissant à fond les travaux de ville ,
trouverait , dès le 14 mars ou plus tôt ,
place stable et bien rémunérée, à
l'Imprimerie de Montreux. En-
voyer de suite certificats , prétentions et
échantillons. Inutile de s'offrir sans preu-
ves de capacité. (H. 606 M.)

Une jeune institutrice allemande, mu-
nie des meilleures recommandations, dé-
sire se placer dans une famille ou un
pensionnat, où elle donnerait des leçons
de musique (piano et chant), de langue
allemande, d'histoire et de géographie,
mais où elle pourrait aussi s'exercer dans
la conversation française. Elle se con-
tenterait d'un modique salaire. Pour tous
renseignements, s'adresser à M. Scheibe,
rue du Coq d'Inde 5, Neuchâtel. Réfé-
rences à disposition.

Une j eune fille
de 17 ans, sachant faire le ménage et
ayant fait un apprentissage dans uu ma-
gasin, cherche à se placer dans la Suisse
française pour apprendre la langue.

Adresser les offres sous E. Z. à Rodol-
phe Mosse à St-Gall. (Ma 2227 Z)

Un jeune homme pourrait entrer dans
l'Etude du notaire Brauen, Trésor 5.

OBJETS PERDUS OU TROUVES

44 Vendredi soir , 26 février , il a dis-
paru au foyer du théâtre :

Un panier , une paire de ba?, un éven-
tail , une paire de longs gants de peau ,
un tablier de bonne, une broche mo-
saïque.

On est prié de rapporter ces objets ,
contre récompense , au bureau de la
Feuille d'avis.

AVIS DIVERS

Mu° Louise SCHLUP
BRODEUSE

14, Avenue du Orêt, 14

Broderies riches et simples pour trous-
seaux. Broderies do soie. Spécialité de
broderies or.

Par de nouveaux procédés , les dessins
sont faits sur tout genre d'étoffe et aux
prix les p lus modérés.

Quelques inscri ptions seront encore re-
çues pour le cours d'ouvrages, qui com-
mencera mercredi 2 mars.

Le cours dure un mois ; le prix est de
10 francs et les leçons ont lieu tous les
jours de 2 à 4 h. du soir.

Enseignement comp let de tous les
points de broderie.

L.e pasteur d'un grand village à
une lieue de la ville de Zurich , désire
placer sa fille dans une honorable fa-
mille d'une des villes de la Suisse fran-
çaise, en échange d'une fille ou d'un fils ,
qui aurait le choix des écoles publiques
de la localité et de l'instruction privée
du pasteur. S'adresser sous chiffre H.
709 Z., à l'agence de publicité Haasen-
stein & Vogler, Zurich.

— Les mineurs de toutes les houillères
de la Grande-Bretagne ont prévenu les
propriétaires qu'ils cesboraieat le travail
pendant une semaine à partir du 12 mars,
afin de laisser écouler le stock de houille
existant et d'empêcher la réduction des
salaires.

— D'après le correspondant du London
and China Telegraph k New-York , le
gouvernement japonais a adressé aux
membres du comité de l'Exposition uni-
verselle de Chicago l'offre de reproduire
en pierre un ancien «édifice historique du
Japon pour le faire figurer à cette Expo-
sition. A l'intérieur de cette construction ,
qui serait élevée dans un jardin de style
japonais , une collection d'oeuvres et d'ob-
jets d'art illustrant les trois grandes épo-
ques artistiques du Japon, serait installée
magnifi quement.

Le gou vernement japonais au'ait chargé
son agent à New-York d'assurer le
comité qu 'à l'issue de l'Exposition la
ville de Chicago garderait la propriété
de cet édifice et pourrait compter, pour
l'entretien de la maison et des jardins ,
sur une subvention annuelle du Japon.

CHRONIQUE OE L'ÉTRANGER

NOUVELLES SUISSES

Militaire . — Le Conseil fédéral a pro-
cédé à p lusieurs transferts de comman-
dement.

Le colonel Guiguer de Prangins passe
de la division n° 2 à la division de posi-
tion n" 1. Le major Hartmann, de Neu-
châtel, de la colonne de parc n° 2, est
mis à disposition. Le major Cordey, à
Lausanne , du bataillon de train n° 2, est
mis à disposition. Le major RufBeux, â
Lausanne, passe au bataillon de train
n° 2. Lo capitaine Colomb, à St-Prex ,
passe de la colonne de parc n° 1 à la
colonne de parc n° 2. Le capitaine Tudi-
chum passe de la batterie de campagne
n° 2 à la colonne do parc n° 1.

BERNE . — Le procès de Berthoud suit
son cours ; les dépositions de MM. Bauer,
journaliste, Reali et Respini ont été en-
tendues. Le président de la cour a retiré
la parole au dernier qui , dit-il , n'a pas à
présenter des appréciations, mais seule-
ment des faits.

Le seul incident notable est dû à une
partie de la déposition de M. Kunzli où
celui-ci a qualifié « d'odieux mensonge >
l'affirmation faite par le correspondant
du Journal de Genève que l'ex-commis-
saire au Tessin avait donné la main aux
accusés du procès de Zurich dans la salle

Salle circulaire da Gymnase
à NEUCHATEL

La condition légale des femmes
dans la famille.

DIX LEÇONS
9

PAR

M. Louis BRIDEL , prof , de droit
à l 'Université de îienèue.

Quatrième leçon : jeudi 3 mars
à 5 7« heures

Régie îles biens et conventions matrimoniales
Prix de la carte pour le

reste du cours : fr. 8
Pour les étudiants, aiusi que pour les

membres du corps enseignant : fr. 4.
Entrée pour une leçon : 1 Fr 50.

On peu} se procurer des cartes à la
librairie Delachaux & Niestlé et chez le
concierge du Gymnase.

Théâtre de Neuchâtel
Bureau 7 heures. — Rideau 7 '/ 2 beures.

Mercredi 2 mars 1892
DERNIÈRE REPRÉSENTATION

donnée par
LA TROUPE DU THÉÂTRE DE CH. -DE-FONDS
sous la direction de M. LACLAIN DI èHE

POUR LES ADIEUX DE LA TROUPE
Immense succès du Théâtre des Menus-Plaisirs

L'Oncle Célestin
Opérette nouvelle en 3 actes,

de Maurice ORDONNEAU et KEROUL
Musique d'Ed. AUDRAK

LES BOÛSSIGNEOL
Grand vaudeville mêlé do chant

en trois actes, de MM.
G. M AROT , A. POUILLON et Ed. PHILIPPE

PRIX DES PLACES HABITUELS

Location : Magasin de mnsique et instru-
ments, SANDOZ-LEHMANN , Terreaux 3.
Dép ôt de pianos et harmoniums de

la maison HUG Frères, à Bâle .

A V I S
Vu son importance, le specta-

cle commencera à 7 '/ 2 heures
par L'Oncle Célestin.

Pendant les jours de fêtes, mon

HIPPODROME
avec course libre (vin et Champagne) est
ouvert .

C. BACHMANN.

RftCCÛWPIIODIiGE sl/ett:
tements d'hommes . — Grand' rue n* 13,
au second.

Avis au Public
M HUB.NI-PHILIPPIN, an-

cien chef-jardinier de la ville de Neu-
châtel, a l'honneur d' informer le public
qu 'il vient de s'établir pour son comp te
et se recommande à sa bienveillance
pour tout co qui concerne son état : taille ,
plantations, entretien de jardins, de
vergers, ainsi que tous les travaux con-
cernant l'horticulture.

— PLANS et DEVIS —
Domicile acluel: Rue St-Honoré n" 18.

A part ir de Saint Jean :

ÉTABLISSEMENT HORTICOLE
AUX POUDRIÈRES

QUARTIER DE SAINT -NICOLAS

ÉCHA NGE
On désire placer à Neuchàtel un jeune

homme de la Suisse allemande , âgé de
16 ans, désireux d'apprendre le français
et de suivre les écoles de la ville. S'adr.
à Mme Ernest Morel , rue du Môle 3.

Une bonne famille de Bâle-
Ville désire placer son fils dans une
bonne famille dn canton de Neuchâtel ,
en échange d'une jeune tille ou d'un gar-
çon. S'adr. à M. G. Wintsch-Mejer , à
Bâle.

EMIGRANTS
trouveront expédition consciencieuse et à
prix modérés pour tous les pays d'outre-
mer par l'Agence général e autorisée
J. LEUENRERGER & C, à Rienne
Succursales à Berne et à Neuchâtel. —
Agence à New-York.

S'adr. pour renseignements et contrats
de voyage , aux agents autorisés:

MM. Ch. Jeanneret, à Neuchâtel , et
J. Stucky, à la Chaux-de Fonds.

BUREAU INTERNATIONA LTE

PLACEMENT FRANÇAIS
pour institutrices , gouvernantes , etc.. do
M"" S. SCHEITHAUER (Suissesse), insti-
tutrice, à Dresde. (H. 3984 a.)

Leçons d'Italien
par M. J. Baliviera , de Rome. S'adresser
rue de l'Industrie 15, 2m " étage, chez
Mra " Koôry.

Pour Parents !
Une famille de fohetiorinaire allemand ,

demeurant & Lucerne, dans laquelle
on parle exclusivement le bon allemand ,
désire prendre en pension une jeune fille
qui voudrait apprendre la langue alle-
mande ; elle y aurait un entretien des
plus soignés, comme les propres enfants
de la famille. Renseignements plus dé
taillés seront donnés com^ laisammont
par M. Ineichen , chef de gare, à Berne.

PO UR' PAREN TS
Dans uno famille de Berne on recevrait

un garçon ou une fille en échange d'un
jeune homme de 15 ans qui voudrait
apprendre le français. Bonnes écolo.'j et
vie de hm lie. S'adresser à M. Berger-
Schurch , au Tivoli , Berne. (B 2558)

ATTENTION!
Dans une honorable famille , habitant

à un kilomètre de la ville de Soleure , on
prendrait , à partir du 1er mai prochain ,
un garçon ou une fille de 14 à 15 ans,
pour apprendre la langue allemande, en
échange d'un gurçon du même âge qui
désire apprendre la langue française.

Adres. les offres sous chiffre H 852 N,
à Haasenstein & Vogler , Neuchâtel.

On désire placer
UN JEUNE GARÇON

âgé de 13 ans, dans une pension ou fa-
mille honorable.

Adresser les offres , prix et conditions ,
à Mma Zaugg, Rentrasse 57, Matfenhof ,
Berne. (Hc 1592 Y)

Société neuchâteloise d'Utilité publique
Vendredi 4 mars 18 92

à 8 heures du soir

Conférence publi que et gratuite
L'Abeille , son histoire el ses

merveilles
Par M. Louis Lange), pasteur, à Bôle

CRÉDIT FONCIER
NEUCHATELOIS

Conditions d 'intérêts des dépôts .
A 5 ans (coupures de fr. 500 et de

[fr . 1000) , 3 •/, •/„.
A 1 an (coupures de fr. 500 et de

[fr. 1000), 3 72 •/,.
A 6 et 9 mois (minimum , fr. 500), 2 à

[2 7i '/..
(H. 849 N.)

AVIS
Les magasins de fournitures d'horlo-

gerie de Neuchatel seront fermés , à
partir du 1er mars, dès 8 heures du soir ,
sauf le samedi.

Une honorable famille de
l'Allemagne du Nord, habitant Zu-
rich , désire prendre en pension un ou
deux garçons de 10 à 14 ans. Soins at-
tentifs et surveillance consciencieuse as-
surés. Prix de pension modéré selon
entente. Offres sous H. 764 Z., à
l'agence de publicit é Haasenstein &
Vogler, à Zurich.

Terre végétale
à prendre gratuitement à la Route de la
Côte. S'adr. à Fritz Hammer, entrepre-
neur.

France
Le ministère nouvellement constitué

n'est du goût de personne, disent la plu-
part des journaux qui lui font assez mau-
vais accueil. Il y a plus : on représente
la situation de M. Carnot comme ébran-
lée ; certains organes opportunistes la
battent même en brèche, le Siècle est du
nombre. Le Matin prête au président
l'intention d'adresser un message aux
Chambres.

Allemagne
Au Reichstag, dans la discussion du

bud get de la marine, M. Metzger , socia-
liste, parle de mauvais traitements infli-
gés à des soldats de marine à Wilhelms-
hafen. M. lo secrétaire d'Etat Hollmann
constate qu 'il n'a été app liqué que des
peines prévues par la loi. Plusieurs hom-
mes avaient , en dépit des punitions ,
déclaré qu 'ils persisteraient à enfreindre
les permissions. Leurs camarades, crai-
gnant une restriction générale des per-
missions, s'étaient vengés en maltraitant
lesdits hommes avec des bouts de câble;
ces mauvais traitements n'avaient rien
eu d'excessif , mais malgré cela les cou-
pables avaient été punis.

— A Berlin , la situation est meilleure.
Les troubles ne se sont pas reproduits
dimanche toute la journée. Bien que les
rues fussent animées, aucune espèce de
désordre n'est venue troubler les nom-
breux promeneurs.

Le chiffre des arrestalions opérées
samedi a été exagéré; il n'est que de
vingt-trois.

Autriche-Hongrie
Le correspondant du Times à Vienne

dit que le discours de l'empereur Guil-
laume II sur les mécontents, a causé
dans les cercles politiques et l'opinion

publi que de la capitale un grand étonne-
ment et une certaine consternation. On
ne comprend pas le but utile auquel
l'empereur espère arriver en prononçant
oes discours irrités. La presse indépen-
dante dép lore le manque de discrétion
qui caractérise le discours de l'empereur
Guillaume II.

Italie
Samedi matin a eu lieu , à la Consulta ,

une réunion des ministres avec les délé-
gués italiens à Zurich. On a examiné en
commun les propositions du Conseil fédé-
ral présentées par l'entremise de M. Ba-
vier. Les difficultés subsistent sur les
cotons , les vins et les bestiaux , mais un
accord semble probable.

Bulgarie
M. Voulkovitch , l'agent di p lomatique

do la Bulgarie près la Porte ottomane, a
succombé vendredi soir aux suites de
l'attentat diri gé contre lui mercredi.

Le conseil des ministres de Bulgarie a
décidé que les obsèques de M. Voulko-
vitch auront lieu aux frais de l'Etat. Le
corps sera inhumé dans un caveau de
famille à Philippopoli , selon le désir
exprimé par M. Voulkovitch . Une dépu-
tation composée de douze fonctionnaires
de chaque ministère se rendra à Cons-
tantinop le pour chercher le corps du
défunt.

Un individu , soupçonné d'être l'assas-
sin , a été arrêté à Constantinop le.

Chili
Une dépêche de Valparaiso, reçue de

New York , annonce que le Chili a refusé
officiellement de partici per à l'Exposi-
tion universelle de Chicago.

Cette réponse a été faite au commis-
saire spécial envoyé dans les pays de
l'Amérique du Sud pour obtenir leur
coopération. Il faut sans doute l'envisager
comme le résultat du mécontentement
provoqué au Chili par l'attitude des
Etats-Unis, lors de la guerre civile.

NOUVELLES POLITIQUES

Cachemires, Mérinos et Etoffes —
fantaisie noir — double largeur, pure
laine de Fr. «.«5 à Fr. 5.80 par mè
tre — franco à domicile en tout mé-
trage par le dépôt de fabrique «lel-
inoll et C, à Zurich. Echantil-
lons par retour.

j Beegpîn
X La boucherie K/ESEK est trans- X
T férée dans l'ancien local , rue du TQ Bassin. u
y Se recommande à sa bonne Q

A Jean K/ESER. X

Promesses de mariages.
Georges - Auguste Eggli, receveur au

J.-S., Bernois , domicilié à Neuchâtel , et
Marianne-Adèle Berthoud , tailleuse, de
Couvet, y domiciliée.

André Kohler, professeur, Vaudois, do-
micilié à Lausanne, et Mathilde-Sophie
Wittnauer , de Neuchâtel , y domiciliée.

Paul-Constant Ducommun, employé au
funiculaire, du Locle, domicilié à Neuchâ-
tel, et Louise-Anna Calame-Rosset, du
Locle, domiciliée à Montezillon.

Jean-Elie Favre, agriculteur, Valaisan,
domicilié à Chippis (Valais), et Elise-
Emma Winkelmann, cuisinière, Bernoise,
domiciliée à Serrieres.

Naissances.
25. Alice - Emma, à Abraham Adam,

mécanicien, et à Anna née Borel.
26. Paul-Adolphe, à Léon-Léopold von

Kànel , conducteur postal, et à Marguerite-
Rosina née Feissli.

26. Paul - Théodore, à Christian Oberli ,
bûcheron, et à Maria née Zimmermann.

26. Paul - William, à Emile - William
Lutz, ouvrier chocolatier, et à Adèle née
Zbinden.

29. Jean - Alexis, à Johann - Gottfried
Zwahlen, cocher, et à Maria née Engel.

Décès.
23. Charles-François Meylan, apprenti

jardinier , Vaudois, né le 3 décembre 1874.
26. James-Jonas Hochstrasser, ouvrier

papetier, époux de Marie-Anne-Louise
Girard née wàber, Argovien, né le 6 dé-
cembre 1825.

26. Jean-Baptiste Gallo, mineur, Ralien,
né le i" août 1840.

28. Paul-Emile Nicole, boucher , de Neu-
châtel, né le 5 décembre 1863.

29. Marie - Marguerite, fille de Louis
Kramer et de Françoise née Fromaget,
née le 7 septembre 1891.
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L'ÉVIDENCE. -
Lorsqu'on a vu une seule
fois l'action merveil -
leuse de la Crème Si-
mon sur les gerçures ,
crevasses , rougeurs, éti-

res, on comprend qu 'il n 'y
as de Cold-Cream plus
ace pour l'entretien de la
u La Poudre de riz et
avon Simon complètent
heureux effets. Eviter les
trefaçons étrang ères en
;eant la signature de
ion , rue de Provence 36,

Paris. — Chez tous les princi paux coiffeurs , par-
fumeurs et pharmaciens, etc.



CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Distinction.— Un graveur de la Chaux-
de-Fonds, M. Paul-Arthur Robert , établi
à Genève, vient d'obtenir à l'Exposition
internationale de Bruxelles, le diplôme
de médaille d'or, 1" prix pour décoration
artistique de boîtes de montre.

LES PONTS. — Samedi matin , vers
quatre heures, un incendie a consumé
un hangar contenant une quinzaine de
hanches de tourbe et situé sur les marais
des Ponts. Ce hangar n'était pas assuré,
aussi le propriétaire, M. F. G., subit une
perte d'environ 900 fr.

L'auteur de cet incendie a été arrêté
le matin même par la gendarmerie des
Ponts ; c'est un nommé Bâhler, Jean,
tourbier, né en 1847, d'origine bernoise.
Pour accomplir son mauvais dessein, il
avait versé du pétrole sur la tourbe.

SAINT-BLAISE. — Nous apprenons de
source officielle que les animaux atteints
de fièvre aphtense à Voëns sont comp lè-
tement guéris depuis plus de trois semai-
nes, que l'étable a été désinfectée et le
séquestre levé, de sorte que rien ne
s'oppose à la libre circulation du bétail
de cette localité.

CODVET, ce 28 février.
(De notre correspondant).

A peine imprimés, ils n'étaien t déjà
plus.... les billets d'entrée à la « Soirée
littéraire *¦ que nous offraient les Bellet-
triens, samedi soir, à la grande salle du
Stand. Bon nombre de personnes, en
effet, ont dû renoncer tout à fait an plaisir
de les entendre, les places ayant toutes
été prises d'avance — fait qui constitue
l'éloge le plus flatteur qu'on puisse leur
attribuer.

Dès l'abord , par conséquent, nous sou-
haiterions que Belles-Lettres nous hono-
rât à l'avenir — et nous y comptons
bien — de deux représentations plutôt
que d'une seule.

Ceux qui ont eu le privilège d'assister
à la charmante séance de cette aimable
Société, en sont revenus enchantés. Le
programme, aussi varié qu 'attrayant , a
été enlevé avec un entrain , une verve
toute juvénile qui plaisait infiniment.
L'auditoire, d'avance très sympathique,
n'a certes pas marchandé ses app laudis-
sements.

Le compte-rendu de cette belle soirée
littéraire a paru samedi même dans la
Feuille d'avis; inutile d'y revenir, vu
qu'il correspond parfaitement à l'impres-
sion générale que laisse ohez nous cette
vaillante phalange d'étudiants.

Espérons que l'hospitalité généreuse,
le franc accueil que Belles-Lettres a reçu
de nouveau au Val-de-Travers, l'engagera
à nous revenir fidèlement.

CHRONIQUE LOCALE

Léon Berthoud.

Au lendemain de la mort de cet ar-
tiste, nous avons donné l'appréciation por-
tée sur son talent par uu de ses confrè-
res. Bien que renfermé en quelques li-
gnes, ce jugement était assez complet
pour que nous dispenser d'y revenir.

Il reste à parler rapidement de la vie
du peintre, oe qui nous sera facile après
l'article nécrologique paru lundi dans la
Suisse libérale, sous la signature de M.
Philippe Godet.

Léon Berthoud , plus jeune de neuf ans
que son aîné, le littérateur et professeur
Charles Berthoud, naquit à Provence, le
22 septembre 1822. Il fit ses classes à
Neuchàtel . Encouragé par M. Edouard
de Pourtalès, à qui il avait dit son goût
pour la peinture, il devint k dix-sept ans
élève de Maximilien de Meuron. C'est ce
maître qui fut son père artisti que et c'est
de lui que Berthoud se réclama toujours-
La première exposition des Amis des
Arts, en 1842, vit ses premiers envois, de
petits paysages alpestres.

Peu après, il alla à Paris, au moment de
la lutte d'influence entre l'école d'Iogres,
et Decamps et Marilhat, et s'y lia avec
le portraitiste Ricard, grand enthousiaste
des procédés techniques un peu comp li-
qués de la nouvelle école. Dans ce
milieu, Berthoud se laissa aller à ses
goûts, à ses sympathies artistiques, plu-
tôt que de s'astreindre à l'étude du nu;
c'est plus tard seulement qu 'il atteignit à
la clarté d'expression propre aux bons
peintres.

Après Paris, Rome. Là il trouva Corot,
Français, Troyon, ces rénovateurs du
paysage français. Avec le premier, Ber-
thoud apprit à mettre son âme dans les
motifs qu'il rendait sur la toile. Il ne
croyait cependant pas que l'époque où il
vivait fût seule intéressante, car son
admiration pour Claude Lorrain était si
vive, qu 'il s'inspira plus d'une fois du
vieux maître, sans perdre cependant sa
personnalité, sans cesser de dépenser
dans ses œuvres la poésie qui lui faisait
transfi gurer , animer et vibrer la nature.

De retour au pays, en 1848, pour y
rétablir sa santé atteinte par le climat
romain , il s'en fut ensuite à Paris, où il
obtint une mention au Salon de 1855,
mais Rome l'appelait toujours ; il passa
trois ans dans la vieille cité, de 1862 à
1865. Dès lors, il vécut jus qu'en 1873, à
Vaumarcus, d'où, son installation étant
insuffisante, il alla s'établir à St-Blaise.
C'est là qu'il enterra ses voisins, amis et
collègues, Jaeot-Guillarruod et Bachelin,
et c'est là que ses amis lui ont rendu les
derniers devoirs, dimanche passé.

Il était revenu , à l'automne de sa vie,
à la nature suisse. Notre pays avait été
ses premiers amours; puis l'Italie avec
sa lumière rutilante, avait tenté la riche
palette de Berthoud. Mais l'affection
première avait reparu , vivaoe et profonde,
lorsque le peintre neuchâtelois repassa
les Alpes; et c'est au milieu d'une étude
incessante des sites al pestres ou neuchâ-
telois, qu'une maladie de cœur se déclara
et mit un terme à la carrière de cet
artiste de race.

Théâtre. — Mercredi soir aura lieu la
représentation d'adieu de la troupe La-
olaindière. Un vaudeville désopilant , Les
Boussigneul, j oué il n'y a pas longtemps
à Paris, sera précédé d'une seconde re-
présentation de VOncle Célestin, cette
opérette , où les airs si amusants d'Au-
dran sont un accompagnement naturel
aux étonnantes situations des person-
nages.

Il y aura évidemment salle comble à
ce spectacle, dont le commencement est
fixé k sept heures trois quarts.

Concert d'abonnement. — Le dernier de
ces concerts sera donné jeudi ; nous y
entendrons un maître violoniste, M. Halir,
de Weimar , dans le Concerto N° 3, de
Bruch , une Berceuse, de Oui , une Polo-
naise, de Sitt, etc. La part de l'Orchestre,
dirigé par M. Zcerner, comporte , entre
autres, l'Ouverture de Coriolan, de Bee-
thoven, et celle du Vaisseau fantôme , de
Wagner.

On voit que la Société de musique a
voulu une fin de saison assez brillante
pour augmenter la reconnaissance des
amateurs de musique.

La journée d hier. — Uno pluie conti-
nuelle a empêché los manifestations exté-
rieures d'être en tout semblables à celles
des années passées. Mais la fête n'en a
été que plus animée partout où on la cé-
lébrait à couvert , témoin la réussite com-
plète des banquets organisés par lo Cer-
cle libéral , le Cercle national , celui des
officiers, etc. Les rues , bien que pavoi-
sées, avaient par moments peu de pro-
meneurs.

Nous n'avons heureusement pas en-
tendu parler d'accidents survenus hier
ensuite des coups de fusils ou des explo-
sions qu'on entendait de temps à autre.

Lundi , toutefois , il est arrivé un acci-
dent aux Fahys. Des jeunes gens ayant
fait partir des amorces au moyen d'une
baguette de métal , se servirent de ce
dernier pour bourrer un petit canon. Un
garçon de quatorze ans, nommé U., fai-
sait cette opération , lorsqu 'une amorce,
laissée par mégarde au bout de la ba-
guette éclata et mit le feu à la poudre.
La baguette, lancée comme une balle,
arracha en partie le pouce du jeune U. et
lui endommagea le bras et l'épaule. Il
reçut peu après les soins que réclamait
son triste état.

La caractéristique de la semaine peut
être résumée ainsi : non seulement la
baisse n'a pas poursuivi son œuvre dé-
moralisante, mais encore faut - il noter ,
pour l'exacti tude, un certai n raffermisse-
ment des cours, très modéré, inégal et
capricieux, mais assez général . Par anti-
thèse, et h. l'inverse de ce qui devrait se
produire si cette amélioration offrait une
base sérieuse et durable , les affaires — en
raison môme du raffermissement survenu
— se sont encore plus amincies que d'ha-
bitude, l'indifférence ou le dégoût du pu-
blic persistant résolument. Il convient
aussi de faire ressortir qu 'au milieu des
difficultés présentes, de tous ordres — fort
préoccupantes, on en conviendra — les
bourses ont fait preuve de résistance et
d'un certain sang-froid , à Berlin notam-
ment, où le gouvernement subit de rudes
assauts. La même physionomie rassurante
a été observée à Paris, où toutes les com-
pétitions, toutes les vanités, toutes les
intrigues se sont donné carrière, pendant
que nombre de journau x, avec un cynisme
révoltant , contrecarraient les meilleures
volontés, cherchant même à faire naître
une crise présidentielle des accidents de
reconstitution du ministère à former.

Au total, une accalmie relative a suc-
cédé au névrosisme accentué des dernières
semaines. Que se cache-t-il derrière cette
grève des affaires , cette suspension de la
vie financière, cette situation léthargique?...
Nul ne l'indique, et nous avons trop con-
science de notre insuffisance et de la fra-
gilité de nos informations pour hasarder
une orientation au milieu de ces incerti-
tudes toujours croissantes. Mais il sem-
blerait qu'on appréhende la contingence
d'événements graves, moins peut-être pour
les bourses elles-mêmes, que pour la tran-
quillité du monde, et qu'en conséquence
une attitude circonspecte est toujours plus
que jamais de saison.

Ce qui se passe en Allemagne donne
fort à réfléchir. En contraste avec la mis-
sion divine dont se targue le souverain,
les choses y vont mal. Sans parti pris, et
comme par intuition , on ne peut s'empê-
cher de songer par voie de comparaison
à la France de 1869.... Au Reichstag, la
discussion du budget de la guerre, le dé-
bat soulevé à l'occasion de la circulaire du
duc de Saxe, la présentation de cette fa-
meuse loi scolaire, et celle, non moins
étonnante, sur l'espionnage, toutes ces
questions ont prouvé tout au moins la las-
situde, le découragement, si ce n'est même
l'insuffisance de M. de Gaprivi, et ont mis
simultanément en relief — il est fâcheux
de le constater — la personnalité de
M. Bebel , qui a parlé avec le calme d'un
chef de parti qui a conscience de ses for-
ces. Cet ensemble de discussions parle-
mentaires a fourni aux socialistes des
armes contre le gouvernement, en même
temps qu'il a blessé les instincts libéraux
de la nation et agrandi un parti d'opposi-
tion, non point encore antidynastique ,
mais nettement hostile à la politique per '
sonnelle de l'empereur. Que penser ensuite*
de l'allocution familière — de cette bou-
tade, si l'on veut — que le jeune empereur
vient d'adresser aux membres de la diète
de Brandebourg ? On en reste comme
stupéfié. — La presse y a répondu , et la
rue aussi, — on sait comment. — C'est la
première lois depuis l'année 1848, de tra-
gique mémoire, que les rues de Berlin sont
le théâtre de désordres pareils. La police
en aura raison facilement encore, mais on
conviendra qu'il est dans l'air le retour
au régime d'exception de l'état de siège.

La gravité de ces troubles sociaux en
pleine ville, réputée pour l'excellence de
l'ordre, n'échappera à personne, et on nous
pardonnera de nous être égaré dans cette
digression , en raison des intérêts matériels
inhérents à la politique cosmopolite. Ils
pourraient un jou r souffrir durement de
ces perturbations anarchiques, engendrées
par la misère, et qui ne sont pas isolées.
Enfin, on se demande si ces conflits tumul-
tueux nous sont un avant-goût de ce qui
nous est réservé pour le printemps fleuri.

En Italie, la mauvaise humeur est géné-
rais. TA encore les ouvriers sans travail
assiègent de leurs réclamations les pou-
voirs publics, que l'état des finances con-
damnent à l'impuissance. Après les acri-
monies exhalées de toutes parts au sujet
de la représentation à Paris de l'œuvre
d'un musicien italien , voici maintenant la
presse romaine qui s'en prend à la France
des déboires financiers et de tous les évô-
ments fâcheux qui se produisent dans la
péninsule, l'accusant d'un parti pris d'exa-
gération, de dénigrement , et même de
témoigner une joie maligne du fléchisse-
ment de la rente italienne. Franchement,
ce n'est pas sérieux ; il n'est pas raison-
nable de reprocher aux Français de re-
fuser leur argent à l'Italie, au moment où
son budget succombe sous le poids de
dépenses militaires hors de proportion
avec les ressources du pays, alors surtout
que cet argent doit servir à maintenir ou
à accroître des forces militaires au service
de la triple alliance. Si celle-ci a ses avan
tages pour l'Italie, ce n'est pas ù la France

que ces inconvénients doivent être repro-
chés ou imputés. Et ainsi raisonnent ceux
qui , tout en ayant foi dans l'avenir écono-
mique, dans la probité ou la solvabilité de
l'Italie, préfèrent en ce moment placer leurs
capitaux dans des pays offrant moins
d'aléa. A fortiori , le même raisonnement
doit-il s'appliquer aux Etats besoigneux ,
à finances avariées, qui pour avoir mé-
connu le caractère de la monnaie, des bil-
lets de banque et du crédit, sont placés
aujourd'hui dans une impossibilité quasi-
absolue d'emprunter. Assurément, en fait
de surprises désagréables, nous n'avons
pas tout vu.

29 février 1892.

CAUSERIE FINANCIÈRE

Bourse de Genève, du 1 mars 1892
Actions Obligations

Jura-Simplon. 106.% 8*/« fédéral . . 100.75
Id. priv. — .— 3%id. ch.de f. — .—

Central-Suisse — .— 3% Gen. à lots 102.'/s
N-E Suis. anc. — .— 3.-0. 1878,4% 508.-
St-Gothard . . — .— Franco-Suisse 460.—
Union-S. anc. — .— N.-E. Suis.4% 521.75
Banque fédér. 365.— Lomb.anc.3»/,, 306.25
Unionfln.gen. — .— Mérid.ital.3% 297.50
Parts de Setif. — .— Douan.ott.5% 438.75
Alpines . . . . 143.75 Prior.otto.4% 422-—

Changes à Genève flrs8nt fln au k"°
Demandé Offer t Londres . 152.05

,™ ™ ,™ ™ Hambour 150.60France . . 100.23»/, 100.28»/, Francfort 153.50Allemagne 123.80 124.— 
Londres. . 25.26'/., 25.30 Esc. Genève 3%

Bourse de Paris, du I mai s 1892
(Coun de clôture)

3% Français . 96.32 Crédit foncier 1221.25
Ext. Esp. 4% 60.50 Comptoir nat. 490.—
Hongr. or 4°/0 92.30 Bq. de Paris . 637.50
Italien 5% . . 88.87 Créd. lyonnais 786.25
Portugais 3% 28.25 Mobilier fran. 145.—
Rus.Orien 50/0 65.7S J. Mobil, esp. 92.50
Turc 4% • • • 19.20 Banq. ottom. . 541.25
Egy. unif. 4% 481.87 Chem.Autrich. 617.50

Actions Ch. Lombards 207.50
Suez 2702.50 Ch. Méridien. 607.50
Rio-Tinto . . . 427.50 Ch. Nord-Esp. 162.50
Bq. de France 4390.— Ch. Saragosse 173.75

Séance du 27 février.
(Suite et fin)

Interpellation J. Perrenoud et consorts.
— M. C. Leuba dit qu'un mémoire a été
adressé au Conseil d'Etat , il y a deux
mois, pour le prier d'examiner certains
procédés d'exploitation de la compagnie
fermière du Jura-Neuchâtelois. Il y au-
rait insuffisance de personnel dans les
grandes gares, et, par conséquent, un
surmenage préjudiciable à la sécurité ; le
service des marchandises, surtout à la
Chaux-de-Fonds, serait plus mal fait en-
core, par suite de l'exiguité de la gare et
de l'encombrement ; la parti cipation des
chefs de gares aux bénéfices de l'exp loi-
tation , serait une prime accordée à un
système dangereux d'économie. Bref , le
public se plaint , et le Conseil d'Elat doit
intervenir , doit faire une enquête.

M. Morel répond que le Conseil d'Etat
.1 été surpris de cette interpellation. Il a
demandé à la compagnie fermière de
faire une enquête et avait en mains les
résultats de celle-ci. Pourquoi les signa-
taires du mémoire, qui sont aussi ceux
de la demande d'interpellation , n'ont-ils
demandé aucune information au Conseil
d'Etat. Ils auraient vu que leurs griefs
ne reposaient sur rien. L'orateur donne
lecture du rapport de la Direction du
J.-N. Puis, il ajoute qu 'au besoin il aurait
pu répondre à M. Perrenoud et consorts
que ceux-ci n'avaient nullement le droit
de s'ingérer dans les affaires de la Com-
pagnie, qui est fermière, et ne relève pas
d'eux. On a constaté un relâchement de
la part de certains emp loyés, mais il est
dû à des influences extérieures.

il. Leuba ré pond qu 'il y a dans le rap-
port d'enquête des erreurs volontaires et
nie qu 'il y ait eu des influences. Le règle
ment fédéral sur les chemins de fer a été
violé ; si le Conseil d'Etat ne veut pas
ouvrir d'enquête, l'orateur révélera des
noms et des choses, et les signataires
emp loieront d'autres moyens.

M. Cornaz. — Il est vraiment fâcheux
que l'ensemble de griefs exposés par M.
Leuba ne repose sur aucune preuve. Il
ne suffit pas de donner à nés p laintes la
forme d'autant d'axiomes; il faudrait les
étayer de quelque chose. H est étrange
que, la ligne étant devenue propriété de
l'Etat , on y découvre tant d'abus, tandis
que du temps du Jura-Berne on so plai
gnait fort peu. Du reste, le personnel est
p lus nombreux maintenant qu 'il ne l'était
s lus l'ancienne exploitation, et si la gare
de la Chaux-de-Fonds est insuffisante,
c'est à la porte du Jura-Berne qu 'on doit
réclamer , car c'est cette compagnie qui
l'a construite. En outre, le système de la
partici pation s'introduit un peu partout ;
c'est un progrès qu 'on serai t mal venu
de reprocher à l'habile direction du Jura-
Neuchâtelois.

On demande uno enquête ? Mais de
quel droit l'Etat on ouvrirait-il une, et
que ferait-il si la Compagnie refusait de
s'y soumettre. Car elle le pourrait , l'Etat
ayant alors vis-à-vis d'elle les mêmes
prétentions qu'un propriétaire, qui dirait
à un de ses locataires : < Mon cher Mon-

M. Leuba maintient ses affirmations; il
ne donnera pas de noms pour ne faire
tort à personne. Il constate que le Jura-
Neuchâtelois ne voit pas d'inspecteurs
fédéraux , ce que M. Péter-Comtesse nie
énergiquement.

M. J. Perrenoud est heureux que ce
débat ait en lieu. Il repousse l'insinuation
que ses amis et lui auraient exercé quel-
que influence sur le personnel de la ligne.
Si leurs renseignements ont été exagérés,
il faudrai t le prouver.

M. Soguel exprime son étonnement de
oe que l'un des signataires du volumineux
mémoire envoyé au Conseil d'Etat soit
le ju ge d'instruction. Ce magistrat doit
avoir bien des loisirs pour se livrer à une
enquête à la Chaux-de-Fonds. M. Soguel
tient à constater le fait.

M. Leuba exp lique que le juge d'ins-
truction n'a fait que signer le document
de l'enquête, dont la matière avait été
fournie par les autres signataires.

*• •
Après une courte suspension de séance,

les délibérations reprennent. Le Conseil
vote un crédit supp lémentaire de 493 fr.
et une somme de 500 fr. nécessitée pat
la transformation de l'Ecole secondaire
de Cernier en Ecole secondaire et indus-
trielle avec section frœbelienne.

Il écarte la demande en grâce de Anne
Wittwer Moser, condamnée à 18 mois de
réclusion.

Puis il reprend le deuxième débat de la
loi sur l'impôt diract , a propos des articles
renvoyés à la commission et sur lesquels
celle-ci fait rapport. Après une longue
discussion où aucun élément nouveau
n'est apporté, et quelques modifications
peu importantes, sauf pour l'art. 19 qui
est amendé et prévoit une commission
formée d'un inspecteur de l'imp ôt, pré-
sident , d'un membre choisi dans le dis-
trict et désigné par le Conseil d'Etat , et
d'une délégation de un à trois membres ,
désignée par la Commune mais n'ayant
qu 'une voix dans les délibérations.

Le second débat terminé, la loi est
votée par 50 voix contre 9.

Deux postulats de la commission finan-
cière sont votés. L'un invite le Conseil
d'Etat à faire l'estimation cadastrale des
immeubles pour en fixer la valeur impo-
sable; par l'autre on passe à l'ordre du
j our sur la demande faite par M. Rosse-
lel d'Yvomois, pasteur, de supprimer le
bud get des cultes.

Le Conseil, après avoir renvoyé le pro-
jet de loi sur les tarifs des frais de jus-
tice à la Commission législative, se sépare
et la session est close.

G R A N D  C O N S E I L

sieur, vous n'avez qu'une domestique, il
faudra en prendre une seconde > ; ou bien
qui voudrait lui faire changer l'étoffe de
ses meubles, ou trouverait mauvais que
son locataire n'eût pas de piano.

Non, conclut l'orateur, il n'appartient
pas à l'Etat d'ouvrir une enquête; c'est
affaire au département fédéral des che-
mins de fer. Que ne s'y adresse t-on , au
lieu de présenter au Grand Conseil des
affirmations sans preuves et d'entretenir
une agitation sans cause ? D'ailleurs,
c'est la Compagnie qui aurait à se plain-
dre de son personnel, de celui qu'elle
emploie à la Chaux-de Fonds et qui est
animé d'un mauvais esprit qu'on provo-
que peut-être habilement. (Approbation
manifestée presque à tous les bancs).

AVIS TARDIFS

SOCIÉTÉ D'INSTRUCTION MUTUELLE
DE PESEUX

Vendredi 4 mars 1892
à 8 heures du soir

Conférence publique et gratuite
AU COLLÈGE

Le Continent mystérieux
PAR

M. KN APP, prof de géographie.

Voir le Supplément.
Imprimerie H. WOLFRATH & C*

d'audience. Le correspondant, M. Seip-
pel, qui dirige actuellement l'Agence télé-
graphique Dalziel suisse, a sur-le-champ
adressé au président du tribunal une let-
tre pour maintenir son affirmation. M.
Seippel a été dès lors appelé comme té-
moin ; il a dû faire sa déposition hier.

ZURICH . — L'éditeur César Schmidt
de cette ville annonce la publication d'une
brochure à sensation qui contiendrai t
plus d'une centaine de quittances con-
cernant le fonds guelfe, et allant de 1868
à 1890.

Ces reçus, qui n'ont pas été brûlés,
présentent des signatures de généraux,
de médecins, de juges, d'étudiants fré-
quentant les universités étrangères, et
finalement d'agents provocateurs. Tout
ee monde était payé parles fonds secrets
et espionnait pour le compte de l'Alle-
magne.

— Le four crématoire de Zurich , a
brûlé, mercredi, son centième corps.

LUCERNE . — Un accident est survenu
k Kriens mercredi passé. Mme Steiner ,
femme du portier de la filature do soie,
se disposait ce jour-là à donner un bain
à son enfant âgé de quatre mois et elle
avait déposé le nourrisson sur un cous-
sin posé sur une table. Mme Steiner dut
quitter un instant la chambre pour aller
prendre quelque objet à la cuisine. Pen-
dant ce temps, l'enfant était parvenu à se
défaire de ses liens, puis il avait roulé du
coussin sur la table et de la table il était
tombé dans la baignoire placée tout à
côté.

Quand Mme Steiner revint, elle ne
trouva plus qu'un cadavre, et elle fut
prise d'un effrayant désespoir.

FRIBOURG . — Il a été pesé ces jours
derniers au poids publie de Morat 1895
quintaux de tabae. Le prix moyen a été
de 27 fr. le quintal , ce qui fait le joli
chiffre de 51,000 fr.

Monsieur Auguste Sandoz, ses enfants
et petits-enfants, Monsieur et Madame
Goulet et leurs enfants, Monsieur et Ma-
dame Matthey et leurs enfants, Madame
Fanny Sandoz et ses enfants, ont la dou-
leur de faire part à leurs parents, amis et
connaissances de la perte qu'ils viennent
de faire en la personne de leur bien-aimée
épouse, mère, belle -mère et grand'mère,

Madame JULIE SANDOZ,
décédée hier lundi, dans sa 79™ année.

Saint-Biaise, le 1" mars 1892.
Que ta volonté soit faite.

L'ensevelissement aura lieu à Saint-
Biaise, jeudi 3 mars à 1 heure après midi.
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L U C I E N  B I A R T

Soudain un Indien poussa une excla-
mation ; il venait de s'avancer vers les
buissons qui , sur la gauche, bordaient le
gouffre au nom sinistre. Les fers d'un
cheval avaient laissé des empreintes
récentes sur ce sol où jamais cavalier
ne se hasardait. Alvarez et don Estevan
accoururent ; le premier écarta les
branches et se retourna vers son ami
en lui montrant un rameau brisé. Les
Indiens se penchèrent vers l'abîme
obscur dont l'œil ne pouvait mesurer
la profondeur et où un petit arbuste ,
qui croissait obliquement, était ii demi
déraciné.

— Descendons dans la vallée et pé-
nétrons dans cette gorge, dit Alvarez à
son ami consterné. Charge-toi de re-
conduire le malheureux père.

— Non , non ! s'écria celui-ci d'une
voix sourde. Mon fils est mort , nul au-
tre que moi ne relèvera son cadavre.

Reproduction interdite aux jou rnaux qui n'ont
pu traite avec la Société des Gens de Lettres.

Les empreintes, étudiées de nouveau ,
paraissaient indiquer que le cheval avait
marché en droite ligne vers le préci-
pice. Bernardo s'était-il endormi en
cheminant comme il arrive souvent aux
cavaliers mexicains? mais alors l'ins-
tinct de sa monture, accoutumée à par-
courir cette route, ne l'eût-il pas éloi-
gnée de ce lieu dangereux ? On se remit
en selle, on traversa le village, et après
avoir tourné la montagne, on s'arrêta
devant une muraille de rochers écrou-
lés. Il fallut gravir en s'aidant des
mains le formidable obstacle. Don Es-
tevan et son ami soutenaient le pauvre
vieillard dont l'énergie ne se démentit
pas. Après une heure d'efforts surhu-
mains, les explorateurs se trouvèrent
dans une sorte cle crépuscule, assour-
dis par le bruit d'un torrent resserré
entre deux murs de granit. Impossible
cle passer outre ; mais le majordome,
afin d'encourager les Indiens, se glissa
sur les roches moussues et humides.
L'obscurité croissait ; en relevant la
tête, on apercevait le ciel comme du
fond d'un puits. Peu à peu , en dépit
des injonctions d'Alvarez , les Indiens
refusèrent d'avancer.

— Ce serait défier le diable , s'écriè-
rent-ils à la fois.

Un d'eux pourtant , moins supersti-
tieux que ses compagnons, rejoi gnit le
majordome. Les deux explorateurs vain-
quirent les derniers obstacles et aper-
çurent le cadavre d'un homme et d'un
cheval. La tête du cavalier plongeait

dans 1 eau : Alvarez avait déjà reconnu
Bernardo.

Ce ne fut qu'au bout d'une heure
d'efforts qu'on put retirer le cadavre de
ce gouffre et le déposer auprès du père
anéanti. On regagna le village, où le
juge, déjà prévenu , chercha en vain la
trace d'un crime ou d'une violence sur
ce corps brisé. On plaça les restes de
l'infortuné jeune homme sur un bran -
card que le père voulut suivre à pied.

— Votre fille a le mauvais œil, dit-il
au fermier qui voulait l'accompagner ;
elle causera la mort de tous ceux qui
l'aimeront !

Les assistants se regardèrent avec
terreur.

— La douleur vous égare , dit Alva-
rez ; vous oubliez que je suis vivant.

— Parce que le lien spirituel qui
vous unit à elle vous protège, répondit
le vieillard.

Don Estevan était pensif. En face de
cette nouvelle victime, les paroles de
son ennemi : « Souviens-toi de moi lors-
qu'un malheur te frappera », lui reve-
naient à l'esprit.

— Un mot ! dit-il au père de Ber-
nardo, qui s'éloignait.

Celui-ci s'arrêta.
— Connaissez-vous Juan Fuenléal ?

demanda le fermier avec hésitation et
à voix basse.

— Oui , certes ; il est le parrain de
Bernardo.

Le fermier recula d'un pas.
— Je rêvais, murmura-t-il , tandis

que son interlocuteur se hâtait de re-
joindre la civière ; on ne tue pas son
filleul I

— Un quart d'heure après cet inci-
dent, don Estevan et le majordome re-
montèrent à cheval et gravirent la mon-
tagne.

— Comment apprendre ce nouveau
malheur à ma fille ? s'écria le fermier.

— Elle ne l'aimait pas, répliqua Al-
varez ; elle le pleurera un jour comme
elle a pleuré Valériane, et que Dieu en
soit béni.

VI
Trois mois s'étaient écoulés depuis la

mort tragique de Bernardo ; mais les
paroles prononcées par son père avaien t
circulé parmi les Indiens, et bientôt , à
dix lieues à la ronde , le bruit se répan-
dit que Micaela possédait le mauvais
œil. Les mères se hâtaient de se signer
à la dérobée dès qu'elle caressait leurs
enfants ; les cavaliers, bien que tou-
jours empressés autour d'elle clans ses
apparitions à la ville, souhaitaient et
redoutaient à la fois d'être aimés. En
cherchant à combattre cette folle super-
stition Alvarez ne réussit qu 'à l'accroî-
tre , même dans l'espri t de don Estevan ,
que l'incrédulité de son ami dépitait.
La jeune fille, à son insu , passa donc
pour être douée d'un pouvoir sinistre.

L'humeur joyeuse du fermier dis-
parut: la mort cruelle des deux victimes
qui lui ava i ent été si sympatiques, ses
plans déçus, le sort de sa fille qui tou-

chait à sa dix-neuvième année et qu un
démon condamnait au célibat , l'affec-
tèrent profondément. Il eut recours aux
grands moyens qu 'il employait dans ses
jours d'épreuves ; il multiplia ses dons
à l'église et fit célébrer messe sur
messe. Mais il ne se sentit complète -
ment rassuré qu 'après un exorcisme
secret du chapelain ; alors sa gaieté
naturelle reprit peu à peu le dessus, et
il attendit avec confiance le moment de
présenter un nouveau fiance.

Alvarez , d'une foi plus tiède et moins
superstitieuse, avait aussi changé d'hu-
meur. Dé*froid et concentré il était de-
venu causeur et enjoué , combattant par
lous les moyens imag inables la tristesse
de son ami.

— Tu t'affliges à tort , répétait-il sans
cesse, un hasard étrange, j 'en conviens,
a frappé , presque sur notre seuil , les
deux époux destinés à Micaela...

— Le même hasard ne se reproduit
pas trois fois , compère ; tu ne comptes
pas Tlaoli , celui cle mes travailleurs
qu 'elle aimait le mieux.

— Cela ne prouve rien ; nous savons
tous deux que ses sentiments pour
Valériane et Bernardo attei gnaient h
peine à l'amitié.

— Sur mon salut , es-tu païen , et pré-
tends-tu nier le pouvoir du démon ?

— Que Dieu me préserve d'une pa-
reille hérésie ; mais rappelle-toi que
des trois hommes qui ont péri un seul
possédait l'affection de notre enfant.

— Tu oublies qu 'elle a été marraine

LE BIZCO

UN DEMI-SIÈCLE DE SUCCÈS — 33 RÉCOMPENSES dont 29 MÉDAILLES D'OR

Le SEUL VÉRITARLE ALCOOL de MENTHE c'est
L'ALCOOL DE MENTHE J=> T f"; *—  ̂f "TT! ?~~1

Souverain contre les Indigestions, les Maux d'estomac, de cœur, de tête, etc.
Dans une infusion pectorale bien chaude, il réagit admirablement contre Rhumes ,
Refroidissements, Grippe. Excellent aussi pour la toilette et les dents.

Préservatif contre L'INFLUENZA.
Fabrique a Lyon. — Maison a Paris : 41, rue Ricber. — Refuser les Imitations.

Exigez le nom de R1CQLËS sur les flacons.

MONUMENTS FUNÉRAIRES
SCULPTURES ARTISTI Q UES

ENTRÉPRISES DE TOUS GENRES DE TRAVAUX EN MARBRES DIVERS

JH -A NTOINE CUSTOR , PèRE
sculpteur- marbrier

à La Maladière, NEUCHATEL
Maison fondée en 1851

EXÉCUTION SOIGNÉE ET PRIX AVANTAGEUX

Devis et Albums de dessins à disposition.

Fonderie et Fabrique de Machines
RORSCHACH

BORNER &D Cie
Fabrique spéciale d'installations complètes pour tuileries et fabriques de ciment,

Fabriques de briques, de pierres de scories et de pierres oémentatoires, Fabriques
de pierres de sable artificiel. Presses pour pierres de scories et oémentatoires mues
à la main et à la machine. Presses pour planelles mosaïques. Garnitures de fours
annulaires à tuiles. (H. 290 Z.)

RICHES CA TALOGUES MEILLEURES RÉFÉRENCES

Chimiquement pur. Contre les affections des organes de là respiration fr.  I»3C
Au fer. Contre la chlorose , l'anémie et la faiblesse générale » («40
A l'iodure de fer , remplaçant l'huile de foie de morue. Contre la scrophoiose ,

Q les dartres et la syp hilis e 1 » 40

JA  
la quinine. Contre les affections nerveuses et la fièvre. Toni quts s 1»70

Vermifuge. Remède très-efficace , estimé ponr les enfants s U40
m Contre la coqueluche. Remède très efficace » 1*40
(8 Au phosphate de ohauz. Contre les affections rachitiques , icro/nleuses, tu-
2 Dérouleuses, nourriture des enfants t U40
H Diastasés à la pepsine. Remède contre la digestion » t»40

lucre et bonbons de Malt , très recherchés contre les affections catarrhales.
Ce sont lea seuls produits de Malt, qni aient obtenu une Médaille à Brame en

1874.
A l'Exposition do Zurich, diplôme de 1er rang ponr excellente qualité.

Dans tontes les pharmacies à Nenchâtel ; chez MM. CHAPUIS, aux Ponta ; CHAPUIS,
4 Boudrv ; CHOPARD, a Convet ; BOREL, à Fontaines ; LEUBA , â Corcelles et ZINTGRAFF ,
à St-Blaise.

LESSIVE BIENNA
reconnue la meilleure poudre de savon concentré.

En vente dans les meilleures épiceries de Nevj.ch.atel et du "Vignoble.

FRÈRES SCHNYDER, savonnerie, BIENNE.
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ALFONSO C00PMANS & C1', DE C0ME
Succursale à Neuchâtel, Place du Marché.

Vente en ffros. \f Jj ĵ  S D ' I T AL I E  
Vent6 

en mi
'gro8-

Vente à l'emporter aum prix suivants :
Vin rouge de Toscane, 55 et 60 c. Vin blanc de Caserta , 50 o.

> > du Piémont, 60 et 70 o. > » de Toscane, 55 c.
> > deNardo (terre d'Otrante)80o. > » du Piémont, 60 o.
> > de Chianti, 85 o. > > de Sicile, 70 c.

Vins de eonpage rouges et blancs de 13 à 14 degrés.
Vins fins en bouteilles : Barolo, Barbera, Chianti, Nebbiolo, Laoryma Christi rouge

et blano, Falerne rouge et blanc, Castel-Cornasino, Muscat de Syracuse, Marsaia,
Asti mousseux, Vermouth de Turin (Martinozzi), Vermouth au Barolo (spécialité).

— Cognac — Malaga —
On livre à domicile par 6 litres au moins. — Tous nos vins sont analysés par le

laboratoire cantonal. — Les analyses sont à disposition des acheteurs.
Le gérant, Georges STUSSI.

ANNONCES DE VENTE j

DRAPEAUX de SOCIÉTÉS
dont album d'échantillons est à disposi-
tion, sont livrés promptement et à bas
prix, par

J. WEftFFELI. peintre,
Turbenthal (Zurich).

(

RÉGULATEURS
1" CHOIX

Chalets à coucou.

Pendules de bureau.
Montres de poches,
Rhabillag " en tout gen"'.

Se recommande,

M. STAHL
Magasin Fanb. dn Lac 2

Chaque ménagère
dont les mains auront souôert des tra-
vaux domestiques et qui voudra qu'elles
deviennent tendres, fraîches et blanches,
achètera du

Savon de sable et d'amandes
de BERGMANN & G", k Dresde et Zu-
rich. — C'est aussi le meilleur remède
contre les dartres, boutons, etc. — Trois
morceaux à 75 cent., à la Pharmacie
•Jordan.

DC nll P U I C M  â8éde l'/2 an> bon
Dt.HU Uni Cil pour la garde, pure
race danoise. S'adresser à A" Marion , à
Cormondréche.

Supplément au N' 51 (2 mars) de la FEUILLE D'AVIS de NEUCHATEL
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d'une fille d'Antonio, morte au bout cle
huit jours?

— Il y a dix ans de cela ; depuis lors,
n'a-t-elle pas tenu sur les fonts baptis-
maux l'aîné des garçons de Tlaoli ?

— Pauvre petit ! j' ai fait bénir un
scapulaire que je lui ai moi-même sus-
pendu au cou ; hélas ! tôt ou tard , il
mourra !

Alvarez discutait en vain : dans la
croyance sincère et naïve du fermier ,
l'exorcisme était plus rassurant que la
logique la plus serrée. Chose singulière,
aussitôt que l'esprit tranquillisé de don
Estevan lui eut permis de reprendre
ses allures habituelles, Alvarez se mon-
tra plus sombre encore que par le
passe.

Micaela , bien qu'elle ignorât la sourde
rumeur qui lui attribuait le mauvais œil,
avait été frappée de la mort soudaine
des deux hommes auxquels on la des-
tinait. Comme son père , elle se tourna
vers la dévotion , et songea même à se
réfugier dans un couvent ; mais elle ré-
fléchit à la douleur que causerait sa
résolution. Afin de ne pas affliger ceux
qui l'entouraient , elle s'étudia à leur
déguiser ses souffrances inquiètes , con-
tre lesquelles les prières que lui recom-
mandait son confesseur restaient im-
puissantes. La jeune fille y réussit en
partie ; lorsque la tristesse oppressait
par trop son cœur, elle montait à che-
val et parcourait seule les vallons igno-
rés du vaste domaine de son père.
Souvent elle s'asseyait au pied d'un

arbre et pleurait sans cause, ou lançait
sa monture à travers les forêts , fran-
chissait les précipices , et domptait
ainsi , par la fatigue , les souvenirs lu-
gubres qui l'oppressaient.

Un soir, un cavalier d'une stature
gigantesque, au visage ouvert et naï f,
aux manières rudes et gauches, arrêta
devant l'habitation sa monture exté-
nuée. Il était arnere-cousin de don Este-
van , qui soupçonnait à peine son exis-
tence.

— Mon père est mort , dit-il au fer-
mier , et ses créanciers m'ont dépos-
sédé du domaine qui devait m'appar-
tenir. Les comptes soldés, je me suis
trouvé propriétaire de vingt piastres et
de mon cheval. J'ai songé alors que ma
mère parlait souvent de vous ; j' ai en-
fourché Alado , et je viens vous deman-
der asile d'abord , puis votre protection
pour l'avenir.

— Et tu as franchi trois cents lieues
sur le dos de ce pauvre animal ?

— Oui ; mais bien que j'aie rogné ma
pitance afin d'augmenter la sienne , et
qu 'il soit de bonne race, il est temps
qu 'il se repose.

— Par l'âme de ton père ! Entre , bois
et mange ; tu es le bienvenu dans cette
demeure qui sera désormais la tienne.
Plus tard , quand tu auras réfléchi à ce
que tu veux entreprendre, tu me le
diras , et nous aviserons.

(A suivre.)
. . . . . .  .iiMtfrB ftj'nn 

CHRONIQUE AGRICOLE

LES SEMIS DE POMMES DE TERBE.

Je désirerais traiter ici un sujet qui
intéresse tout particulièrement les agri-
culteurs , en indiquant un moyen par
lequel ils pourraient augmenter pratique-
ment, sans frais et dans de larges propor-
tions, leurs récoltes de pommes de terre,
en même temps qu 'ils amélioreraient la
qualité des produits et excluraient à tout
jamais la « maladie ».

Ce niojen consiste à faire chaque
année pour soi-même des semis de grai-
nes de pommes de terre, de choisir pour
la production , dans les produits de ces
semis, les variétés qui donneront p lus
tard le meilleur rendement , enfin de ne
jamais emp loyer pour la reproduction
des pommes de terre âgées de plus de
oinq ans. J'estime même, jusq u'à preuve
du contraire , qu 'il serait préférable de
limiter cet âge à trois aus.

J'appelle pommes de terre d'une année
celles que produiront les semis dans
l'année et pommes de terre de deux ,
trois, puatre, cinq ans, etc., les produits
des premières par plantons et non par
graine, respectivement dans la seconde,
troisième, quatrième, cinquième année
et ainsi de suite.

Les semis doivent être faits sous cou-
che, on repique au bsoin et l'on replante
en plein air lorsque le gel n'est plus à
craindre.

Les semis, même s'ils proviennent
d'une seule et unique gousse, produiront
invariablement un certain nombre de
variétés ; des hâtives et des tardives ; les
unes seront d'un violet foncé comme des
pruneaux , les autres seront rouges, roses,
oranges, j aunes ou blanches. Il y en aura
des rondes, des longues, des plates, d'au-
tres auront la forme d'une virgule ou
d'un croissant.

Les tubercules d'une plante seront re-
lativement très gros, une autre plante
donnera des pommes de terre petites,
mais en grande quantité.

C'est ainst que des essais de ce genre ,
commencés en 1890 et dont M. Saugy,
agriculteur, à Romainmôtier , a bien voulu
se charger d'après mes directions , les
semis ont donné, entre autres uue plante
qui avait environ 150 tubercules. Une
autre plante âgée de deux ans avait des
pommes de terre énormes, l'une d'elle
pesait 875 grammes et avait 15 cm. de
longueur sur 31 cm. de tour à l'un des
bouts et 25 à l'autre; une autre mesurait
18 cm. de long sur 27 de circonférence à
l'un des bouts et 24 à l'autre et pesant
720 grammes.

Les produits augmenteront eu grosseur
et en quantité d'année en année, en géné-
ral jusqu 'à la quatrième année; dès lors ,
pendant deux ou trois ans ils resteront
stationnaires , après quoi ils dégénéreront
rapidement ; les récoltes deviendront de
pins en plus médiocres au point de vue
soit de la quantité , soit de la qualité , tan-
dis qu'elles résisteront de moins en moins
aux atteintes de la maladie.

En vieillissant ainsi , la pomme de terre
devient aqueuse, se rabougrit , contracte
très facilement « la maladie » et comme
celle-ci est contagieuse, elle se propage
parmi les jeunes.

Ceci est un fait général. Les plantes

qui se reprodui sent par graines et en
même temps par planton ou par bouture
vieillissent et dégénèrent, si on ne les ré-
génère pas ou si on ne les rajeunit pas de
temps en temps au moyen de semis. Au-
trement, et tôt ou tard , la vieillesse et la
décadence se manifestent soit par une
recrudescence des maladies connues ,
soit par l'appariti on de maladies dont on
n'avait jamais entendu parler.

A ce sujet , je ferai remarquer que,
dans notre pays, la vigne est partout, de-
puis longtemps , très avancée en âge et
qu'il serait grandement temps d'aviser.
Il faudrait dorénavant que tout cep qui
doit être remp lacé, le soit par des boutu-
res ou des provignures provenant de
plants greffés obtenus directement par
des semis.

Il existe des industriels qui élèvent la
pomme de terre par le moyen de semis
et en font leur profit, en livrant aux agri-
culteurs, à un prix assez élevé, de belles
espèces soit-disant nouvelles, mais qui
n'ont de nouveau que le nom dont on les
appelle. En général oelles-ci donnent
pendant nn an ou deux des récoltes
splendides ; après quoi vient graduelle-
ment la vieillesse, comme nous l'avons
exp liqué précédemment.

Mais le système quo nous préconisons
est préférable sous tous les rapports.
Dans ce cas, l'agriculteur a un très grand
choix parmi les différentes espèces qui
proviennent de ses semis. 11 connaî t l'âge
de ses plantons et ne craint pas de se
servir pour la production , de ceux qui
ont déjà atteint l'âge mûr. S'il a soin do
faire des semis chaque année, au bout de
deux ou trois ans, après avoir inaugnré
ce système, il aura en suffisante quantité
pour ses besoins des plantons qui auront
juste l'âge voulu pour donner des récol -
tes avec rendement maximum.

En me basant sur des faits qui sont
venus à ma connaissance, j e ne crois
rien exagérer en disant que si on se sert
de plantons de deux ou trois ans on ob-
tiendra des récoltes quadrup les ou même
quintup les d'une récolte ordinaire ac-
tuelle.

Il y aura aussi, dans ce cas, notable
économie. Les éleveurs vendent les nou-
velles espèces , dans le canton de Vaud ,
0,70, en France de 1 fr. à 1 fr , 20, aux
Etats-Unis jusqu 'à deux dollars le kilo ,
soit environ et respectivement 10, 15 et
140 fois le prix , sur le marché, des pom-
mes de terre pour la consommotion.
Tandis que si le cultivateur fait lui-même
ses semis, il en sera quitte avec une dé-
pense annuelle de 70 cent, (c'est le prix
d'un paquet de graine). Il devra en sus
disposer d'une couche de un mètre de
surface environ pour les semis, et consa-
crer un morceau de terrain de la gran-
deur d'un carreau de jardin pour l'éle-
vage des plantons; en général , dans ces
conditions , il pourra encore fournir k
d autres personnes une certaine quantité
de p lantons en dehors de ceux qu 'il lui
faudra pour son usage personnel.

Il n'en est pas moins vrai que les éle -
veurs de plantons ont rendu de réels ser-
vices à Tagriculture en empêchant la dé-
générescence complète de co précieux
tubercule , mais il y a à faire mieux et
plus économi quement.

On obtient des tubercules de grosseur
prodi gieuse lorsque les pommes de terre
sont semées et élevées dans une serre.

La graine de pommes de terre doit être
semée dans une couche, autrement il
faut un plus grand nombre d'années pour
obtenir le maximum de rendement, o'est-
à dire pour que les pommes de terre ar-
rivent à leur comp let développement.

MODIFICATIONS QUE SUBISSENT LES PLANTES

HORS DE LEUR PAYS D'ORIGINE

J'aborde maintenant un sujet un peu
différent, mais qui intéresse aussi les
agriculteurs, celui des modifications que
subissent les p lantes dans leur orga -
nisme, lorsque ces plantes sont culti-
vées hors de leur pays d'origine. Selon
le cas elles gagnent ou perdent en qua-
lité. Mais, en généra) , les plantes annuel-
les conserveront la première année, —
mais seulement la première année, — les
mêmes qualités qu 'elles possèdent dans
leur pays d'origine.

Lo cultivateur aura dono tout avantage,
si toutefois les frais ne sont pas trop con-
sidérables, à faire venir ses semens des
pays où les plantes qu 'il cultive prospè-
rent le mieux.

C'est ainsi que la graine de lin de pro-
venance directe de Russie, semée dans
notre pays, donne des graines et des
plantes de toute grosseur. De même des
graines de < Musk Melon s que j'avais
fait venir d'Amérique, ont produit des
fruits bien supérieurs comme douceur ,
parfum et finesse de goût , à toutes les
autres espèces élevées ici. Mais l'année
suivante les graines de ces mêmes plan-

tes, lin de Russie et melon américai n,
n'ont plus rien donné de remarquable.

De même le tabac provenant directe-
ment de graines de tabac de la Havane,
possède en plein toutes les qualités du
vrai Havane, le même arôme, la finesse
et la force de son parfum. Je dis ceci par-
ticulièrement à l'adresse de messieurs les
Broyards : Faites venir de Cuba directe-
ment et toujours , la graine de tabac qu'il
vous faut pour vos semis. Vous obtien-
drez alors, en place et lieu de cette chose
infecte qu'on appelle du < payerne >, un
tabac de bonne qualité qui rivalisera avec
le Havane. C'est dans votre intérêt , les
fumeurs vous béniront , vous vendrez vos
produi ts beaucoup plus cher, et vous
n'aurez aucune peine à le vendre , ce qui
n'est pas lo cas actuellement.

Il y a déjà dans notre canton un nom-
bre très respectable de cultivateurs qui
se proposent d'adopter , dès cette année, le
mode de la culture de la pomme de terre
tel que je l'ai indiqué précédemment.
J'espère que ce que je viens d'exposeï
en augmentera encore considérablement
le nombre.

Mais je demande aussi à tous oux qui
sont on position de le faire utilement et
que la question du tabac intéresse, aussi
bien aux fumeurs et aux fabricants de
cigares qu 'aux éleveurs, d'encourager lee
essais de semis de tabac de provenance
directe de Cuba, pour que oeux-oi se
fassent dès cette année aussi nombreux
et aussi en grand que possible.

Il suffit , dans ce cas, de disposer d'une
couche ou mieux encore d'une serre pour
y faire les semis.

Je me suis procuré quelques paquets
de graines de ce tabac. Je les mets à la
disposition de ceux qui les voudraient
pour des essais. Du reste il est facile de
s'en procurer chez un marchand grainiei
quelconque, entre antres chez M. Vilmo-
rin , 4, quai de la Mégisserie, Paris. Le
prix du paquet est de 60 cent.

Paul MAYOR.
M. P. M. dit qu'il a fumé lui-même des

cigares dont le tabac provenait de grai-
nes importées directement de la Havane,
et qu 'ils étaient parfaits.

Concours de fermes eu 1883

La fédération des sociétés d'agricul-
ture de la Suisse romande, dans le but
d'encourager et de récompenser la
bonne tenue des fermes chez les agri-
culteurs qui font partie des sociétés
fédérées , a organisé, pour 1892, des
concours pour lesquels un subside lui
a été accordé par la Confédération.

Les sociétés fédérées qui désirent
faire participer leurs membres à ces
concours, doivent s'inscrire auprès du
président de la fédération avant la fin de
février. Si plusieurs sociétés se sont
fai t inscrire dans le même canton , elles
doivent s'entendre entre elles car il ne
peut y avoir qu'un seul concours par
canton.

Il est formé deux catégories concou-
rant séparément dans chaque canton :
a) propriétaires ; b) fermiers ou mé-
tayers.

Chacune de ces catégories se sub-
divise en trois classes : 1" exploitation
au-dessus de 20 hectares ; 2me exploi-
tation de 10 à 20 hectares ; 3mo exploi-
tation de 5 à 10 hectares.

Les prix seront les suivants : 1" classe.
1" prix, 150 fr. ; 2me prix, 70 fr. — 2m<

classe , 1" prix, 100 fr. ; 2"'e prix, 60 fr.
— 3'"° classe, 1" prix , 100 fr. ; 2u,e prix,
50 fr.

Des diplômes de la fédération pour-
ront être accordés dans les deux caté-
gories pour des exploitations excep-
tionnellement bien dirigées sous tous
les rapports.

Les principaux points à apprécier
dans ces concours sont : cultures et
travaux qui les concernent ; bétail bovin
et autre (élevage, engraissement, atte-
lage, basse-cour) , utilisation du lait
(vente directe aux consommateurs, lai-
terie, fromagerie , etc.); engrais, (fumier
et engrais artificiels) ; outillage (instru-
ments et ' machines) ; ménage de la
ferme ; personnel et main-d'œuvre ;
comptabilité ; bâtiment (entretien , uti-
lisation) ; travaux d'amélioration géné-
rale(drainage , chemins, clôtures); tenue
générale et direction.
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MT MAUX DE DENTS fm
disparaissent de suite

par les GOUTTES dentifrices
du pharmacien Bbttger. — 0 fr. 90 le fla-
con. — A. DARDEL, pharmacien , à
Neuchâtel. (H. 3490 Q.)

Gave de C.4. PÉRILLARD
Ancien encavage de II. Max. de Meuron

^Mise en perce, pour fin février ou com-
mencement mars :

1 laigre vin blano Neuchâtel 1890.
1 > > y > 1891.
1 > > rouge > 1891.
S'inscrire à son bureau, rue du Coq

d'Inde n" 2.

VINS DE TOKAY
(rouges et blancs)

Ces vins se recommandent particulière»
ment comme fortifiant pour convales-
cents, vieillards et toutes personnes fai-
bles, sur lesquelles ses qualités toni ques
produisent un effet salutaire.

Us sont également de très bons vins
fins de dessert. — Bulletin d'analyse du
aboratoire cantonal à disposition.

En vente au magasin FCXRRET-
EOTJYER, rue de l'Hôp ital 3.

Postes. — Le trafic des colis postaux
avec l'île de Chypre et les escales de la
côte de Syrie, via Marseille, qui avait été
suspendu en partie provisoirement par
mesure sanitaire, vient d'être repris, sauf
en oe qui concerne Beyrouth .

Il faut modifier , toujours dans le même

tarif , la taxe des colis postaux jus qu'à 1
kilog à destination de Natal et d'Eohowe
(Zoulouland), savoir : en cas d'achemine-
ment par Hambourg ou Brème et l'An-
gleterre, de 4 fr. 75 à 4 fr. 25; en cas
d'acheminement par l'Allemagne, la Bel-
gique et l'Angleterre, de 5 fr . à 4 fr. 50.

Commerce avec l'Espagne. — Le con-
sulat d'Espagne de Genève a informé le
Conseil fédéral que son gouvernement
priait ce dernier de bien vouloir nommer
des délégués chargés des négociations
du nouveau traité de commerce aveo les
délégués du gouvernement espagnol à
Madrid. Le Conseil fédéral a accepté
cette invitation et y donnera suite très
prochainement.

Union postale. — La légation austro-
hongroise a annoncé l'accession de la
Bosnie et de l'Herzégovine à l'union pos-
tale universelle à partir du 1" juillet
prochain .

Les suicides en Suisse. — D'après un
relevé du bureau de statistique, le nom-
bre des suicides s'est élevé en 1891 à 39
dans la ville de Zurich , à 25 à Genève,
17 à Bâle, 17 à Lausanne, 13 à la Chaux-
de-Fonds, 11 à Winterthour, 7 à Neu-
châtel, 7 à Bienne, 6 à Berne, 6 à Saint-
Gall, 6 à Schaffhouse , 3 à Lucerne, 3 à
Hérisau, 3 k Fribourg et 3 au Loole.

SCHWYTZ . — Un banquet a eu lieu à
Schwytz pour clore les séances du comité
d'organisation du centenaire, qui était
resté en fonctions jusqu 'à ce que les
comptes fussent bondés.

L'ancien landammann, M. Styger, a
exprimé les plus vifs remerciements
d'abord aux autorités fédérales, ensuite
aux participants pour leur concours
dévoué, qui a permis de célébrer digne-
ment quoique modestement la fondation
de la patrie.

M. Schenk a remercié vivement , au
nom du Conseil fédéral , le comité d'orga-
nisation, ainsi que tous les acteurs et
figurants de la représentation dramati-
que. Il a ensuite offert à toutes les per-
sonnes qui ont concouru à l'organisation
et à la réussite de la fête, des médailles
et des cadeaux. Les exécutants du Feslspiel
ont ensuite défilé ; l'Helvétia a prononcé
la clôture définitive et M. le landammann
Suter a encore remercié les autorités
fédérales. La réunion s'est terminée par
un formidable hourra à la patrie. Le
Conseil fédéral a ratifié les comptes pré-
sentés par le comité et fait cadeau à la
< Société japonaise > des costumes et des
armes qui avaient servi à la représenta-
tion.

— Les comptes définitifs des fêtes du
centenaire de la Confédération à Schwytz
en 1891 ont été arrêtés aux chiffres sui-
vants : Dépenses. 307,901 fr. ; recettes,
88,301 fr. Le produit de la représenta-
tion dramatique a été de 74,000 fr. infé-
rieur à la somme prévue au budget.

TESSIN. — La Perseveranea de Milan
avait annoncé dernièrement que l'Italie
faisait transporter de la Spezia sur le
lac Majeur un torpilleur incapable de
tenir la mer. Cette nouvelle n'avait ren-
contré que peu de créance en Suisse. Le
Neues Tagblatt de Winterthour se dit
maintenant en mesure d'affirmer, sur des
renseignements donnés par nn militaire
compétent, qu 'un torp illeur réformé et
une embarcation dite « Lancia di fragata >
se trouvent actuellement sur le lao Ma-
jeur; on attend un second torpilleur. Ces
bateaux sont destinés à combattre là
contrebande et croisent sur le lao. Ils
sont pourvus de dynamos et de lampes
électriques à réflecteurs . Les torpilleurs
peuvent en tout temps être rendus à leur
destination primitive.

— La semaine passée est mort à
Lugano M. Pasquale Luoohini, né à Mon-
tagoola en 1798. Ce fut une des person-
nalités les plus distinguées soit comme
homme politique, soit comme ingénieur.
Il a accompli plusieurs travaux impor-
tants et a été l'un des premiers promo-
teurs du percement du Gothard.

— A la suite de pluies torrentielles, de
gros blocs se sont détachés du Monte-
Ci cueroso , sous la gare de San Nicolas,
et sont tombés sur des bâtiments bien
connus, situés au nord de Mendrisio et
adossés à la montagne, qui servent de
caves et qui contiennent de grands dé-
pôts de vins. Les dommages sont assez
considérables. Il n'y a pas de victimes.
Les autorités , les ingénieurs et les gen-
darmes sont accourus sur les lieux. Le
gouvernement a délégué l'ingénieur Ban-
chini.

Les éboulements continueront si la
pluie ne cesse pas.

NOUVELLES SUISSES

Le meilleur dépuratif du sang
et le moins coûteux est

l'Essence concentrée de véritable
salsepareille de la Jamaïque pré-
parée à la Pharmacie centrale de
Genève.

Cette essence, d'une composi-
tion exclusivement végétale, éli-
mine les virus qui corrompent le
sang, et répand dans l'organisme
la vigueur et le bien-être.

Devrait en faire usage toute per-
sonne souffrant de congestions,
maux de tête, boutons, rougeurs,
dartres, épaississement du sang,
maux d'yeux, scrofules, goitres,
démangeaisons, rhumatismes ,
maux d'estomac, etc., etc.

Exiger toujours sur chaque fla-
con la marque de fabrique ci-des-
sus et le nom do la Pharmacie
centrale de Genève.

Dépôts à Neuchâtel : Pharma
cies Dardel, Bourgeois, Guebhart,
F. Jordan et E. Bauler; à Saint-
Biaise: Zintgraff. (H. 1376 X)


